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Aujourd'hui, à 14 heures, l'Assemblée Nationale, réunie à Versailles, élira
LE NOUVEAU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUEIHNIllIlHIIfll

ivosaaisiiD

HIER, L'ASSEMBLÉE PLÉNIÈREM.
comme candidat unique à la présidence par 528 voix sur 812 votants

LE CONGRÈS DE VERSAILLES
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Paris. 28 septembre. — De bonne heure,

tes abords du palais du Luxembourg se
arnissent de curieux, tandis que les pho-
graphes et les opérateurs de cinéma dis¬

posent leurs appareils dans ta cour du pa¬
lais.
A 1"Intérieur du Sénat, l'animation est

Béjà grande dès avant deux heures, et les
couloirs s'emplissent rapidement. MM.
Emile Combes, Gaston Doumergue, llonno-
irat, ministre' de l'instruction publique sont
parmi les premiers arrivés.
Les huissiers montent la garde à la por¬

te de la salle de Brosse, où va avoir lieu
le scrutin et où tout est prêt.
Sur les tables de vote sont empilés- les

bulletins de vote au nom de MM. Milte-
rand, Léon Bourgeois et Baoul Péret.
A 2 il. 30, M. Aristide Briand arrive au

Luxembourg. Très entouré, il se rend di¬
rectement à la salle de vote dans laquelle

remarque MM. Paul Doumer, Léon Dau-
îaet, qui ont déjà déposé leurs bulletins
dans l'urne.
Il y a foule pour voter. La porte de la

salle de vote est véritablement embouteil¬
lée. Nous remarquons parmi les votants,
les sénateurs Doumer, Mir, Etienne de
Monzie; les députés Klotz. Candace, Cels,
le général de Castelnau, Ignace, Thomson,
Emmanuel Brousse, sous-secrétaire d'Etat;
l'abbé Leirure. Mandel, Henri Auriol, Lou¬
chéur, colrat, Maurice Maunoury, Cibiel,
gouverneur de l'Algérie: Gasto Doumer¬
gue, Herriot, Lafferre, Georges Leygues,
Bteeg, ministre de l'intérieur; Maginot, mi¬
nistre des pensions; Puech, Barety, Vilie-
neau, le chanoine Collin, Ribot, André Le-
fèvre, ministre de la guerre ;Barthou, Per¬
sil, André Tardieu, Landry, ministre de la
(narine; Charles Dumont, Lucien Hubert,
Etienne Flandin. sous-secrétaire d'Etat à
l'aviation.
Pendant te vote, l'animation est de plus

hn plus vive dans les couloirs du Sénat, où
commentaires vont leur train. A un

moment donné, dans un des nombreux
groupes, qui stationnent dans la salle des
conférences, une controverse assez vive
s'établit, entre MM. Gaston Doumergue et
M Aristide Briand. Le premier, expliquant
une fois de plus son attitude et celle de
eon groupe, s'attire cette réponse de M.
Briand: -Ce n'est pas sérieux I Si tu as
pris au tragique la phrase de la déclara¬
tion relative à la Constitution, c'ect de
l'enfantillage. » Et M Briand de hausser
les épaules et d'ajouter : « Le Sénat a ob¬
servé jusqu'ici une attitude qui fut tou¬
jours très favorablement appréciée. Pour¬
tant, les événements de ces dernières heu¬
res seraient susceptibles de mod'fier ce ju¬
gement. Ces événements pourraient donner
à croire que l'attitude actuelle des auches
constitue une manœuvre, ce qui serait
alors très mal interprété. Quand il s'agit del'élection d'un Président de la République,
il faut tenir compte de l'opinion publique.
Or, il n'est pas douteux que celle-ci ne soit
entièrement favorable à M. Millerand. Il est
dpnc indispensable de ne pas négliger cette
opinion. » Pendant ce temps, le défilé des
votants continue. Parmi eux. nous notons
encore : MM. Gouhouilhou, Poincaré. Lho-
piteau. garde des sceaux: Descbamps, sous-
secrétaire d'Etat aux P. T. T. ; Noulens,
Henri Lorin, député de la Gironde; l'abbé
Wettérlp, Paul Mercier, René Besnard. etc.
A g-uatre heures et demie. M. Henry Ché-

ron proclame le résultat du scrutin : Vo¬
tants, 812
Rulletins blancs. 8; suffrages exprimés,

801 : majorité absolue, 403. Ont obtenu :
M. Millerand, 528 voix.
M. Raoul Péret, 157 voix.
M. Léon Bourgeois, 113 voix.
Divers, 6.
M. Millerand. ayant obtenu la majorité

ffes suffrages, est, proclamé candidat uni¬
que à la présidence de la République.

La. proclamation de ces résultats a été sa¬
luée par des applaudissements prolongés à
l'adresse de M Millerand.
Rappelons que le nombre des votants au

Congrès pourra atteindre le chiffre de 962.

DANS LES COULOIRS DE LA CHAMBRE

Parts, 22 septembre. — Les couloirs de la
Chambre, à peu près déserts au début de

LE RÉSULTAT DU SCRUTIN
Votants 812
Bulletins blêmes 8

Suffrages exprimés 804
Majorité absolue 403

MM. MILLERAND 528 voix
Raoul Péret. 157 —

Léon Bourgeois. ...... 113 —

Divers 6 voix.

-

lois constitutionnelles. Après que chacune des |deux Chambres aura pris cette résolution, elles
se réuniront en Assemblée nationale pour pro¬céder à la révision. Les délibérations portantrevision des lois constitutionnelles en tout ou
en partie devront être prises à la majorité ab¬solue des membres composant l'Assemblée na¬
tionale. La forme républicaine du gouverne¬ment ne peut faire l'objet d'une propositionde revision. Les membres des familles ayantrégné sur la France sont inéligibles à la prési¬dence de la République. »

l'après-midi, ont retrouvé vers cinq heures
l'animation de ces jours derniers. On a com¬
menté sains passion aucune les circonstan¬
ces dans lesquelles la réunion plénière a
été appelée à se prononcer. Le verdict qu'el¬
le a rendu au premier tour a été tellement
clair qu'il n'est plus contesté par personne.
Toute idée de lutte ou même de récrimina¬
tion paraît donc abandonnée par ceux qui
ont. cherché à susciter des candidatures ad¬
verses celle de M. Millerand. Certains
d'entre eux allaient même jusqu'à regretter
cette manœuvre inutile, ou encore ce geste
négatif, et ne dissimulaient pas 1 intention
bien arrêtée de voter au Congrès pour M.
Millerand. Ç'uant à ceux q?ui ont voté
pour le président du conseil, ils escomp¬
taient si bien son succès qu'ils ne ma¬
nifestent leur satisfaction qu'avec la plus
grande discrétion. Parmi les députés qui té¬
moignent de la joie la plus vive, il faut ci¬
ter ceux (TAlsace et de Lorraine. Ils sont
particulièrement heureux de voir arriver à
l'Elysle l'ancien commissaire général de la
République à Strasbourg, qui connaît, admi¬
rablement les besoins, l'état, d'esprit des po¬
pulations désannexées et qui a su s'en faireaim r, ainsi que l'a prouve son récent voya¬
ge dans les trois départements.
On cause beaucoup de la solution de la

crise ministérielle, mais rien de certain ne
sera connu tant que M. Millerand ne sera
pas installé à l'Elysée. Deux solutions sont
toujours envisagées. Ou bien le simple rem¬
placement de M. Millerand à la présidence
du conseil et aux affaires étrangères, les au¬
tres collaborateurs conservant, leurs porte¬
feuilles, ou bien un remaniement complet.
Ces deux éventualités comptent un nombre
égal de partisans. On ne sait laquelle l'em¬
portera. On cite pour la. présidence du con¬
seil les mêmes noms qu'il y a deux jouirs.

LES FELICITATIONS A M. MILLERAND

Paris, 82 septembre. — A l'issue de la réu¬
nion plénière, un certain nombre de parle¬
mentaires se sont rendus à la présidence du
cor.- H pour féliciter M. Millerand.

LA JOURNEE DE M. MILLERAND
Paris. 28 septembre. — Afprès avoir déjeu¬

né à "Versailles, M. Millerand est retourné
à Paris, où il est arrivé vers 16 heures. C'est
par téléphone que le président du conseil
a été mis au courant du résultat du scrutin
de la réunion plénière du Sénat, qui, par
528 voix, le désignait comme candidat à la.
présidence de la République.
Quelques ii-ttants après sont arrives suc¬

cessivement au ministère des affaires étran¬
gères les ministres et sous-secrétaires d'E¬
tat, qui, après s'être rassemblés, sous la pré¬
sidence de M. Lhopiteau; ont été introduits
auprès de 'M. Millerand. Le garde des
sceaux a pris la parole pour féliciter le pré¬
sident du conseil en son. nom et au nom des
membres du gouvernement du succès
que M. Millerand venait de remporter
au cours de la réunion plénière du Sénat.
M. Millerand, très ému, a vivement remer¬
cié ses collaborateurs.
Au cours de la soirée, de nombreux séna¬

teurs et députés se sont rendus au quai

d'Orsay pour présenter leurs félicitations au
président du conseil.
LES GAUCHES VOTERONT A VERSAILLES

POUR M. MILLERAND
Dans la salle des Conférences, au cours

d'un entretien entre MM. Jonnart, Gaston
Doumergue et Briand, ce dernier faisait
observer à M, Doumergue que la question
qui dominait la situation était celle de la
politique, extérieure, et qu'il importait avant
tout de donner au nouveau Président de la
République un maximum d'autorité aux
yeux de l'étranger, en l'élisant avec la
plus forte majorité possible et en en faisant
ainsi l'élu de l'union nationale.
A quoi M. Gaston Doumergue répondit

que ses amis politiques et lui, pour les
raisons qu'ils avaient dites, avaient tenu
à faire une manifestation, mais que, celle-
ci une fois faite, ils étaient prêts à donner
leurs voix, le lendemain, à M. Millerand,
au Congrès de Versailles, afin de conférer
le plus grand; prestige au Président de la
République vis-à-vis de l'extérieur.
M. Gaston, Doumergue conclut : « Nous

nous inclinerons devant l'élu du pays. »
Par la suite, on rapportait que M. Gas¬

ton Doumergue avait déclaré à ses amis
qu'il voterait blanc au Congrès de Ver¬
sailles.

L'ATTITUDE DES SOCIALISTES UNIFIES
Paris, 22 septembre. — Le groupe socia¬

liste unifié à la Chambre a dé 'iê cette
après-midi de laisser à ses membres toute
liberté d'action pour participer ou non à
la réunion préparatoire du Congrès au Sé¬
nat. Il se réunira demain matin à dix heu¬
res au Palais-Bourbon, et probablement
aussi avant la séance du Congrès à Versail¬
les, pour déterminer quelle sera son atti¬
tude dans le scrutin pour l'élection prési¬
dentielle. Il paraît évident que si M. Mil¬
lerand demeure seul candidat après la réu¬
nion plénière, les unifiés se livreront à une
manifestation de principe en votant pour
un candidat de leur choix pris vraisembla¬
blement au sein du groupe et désigné au
dernier moment.

LES SOCIALISTES AURONT UN CANDIDAT
A VERSAILLES

Le groupe socialisât, qui avait laissé a
ses membres la liberté d*e voter, à la réu¬
nion plénière, pour MM. Péret ou Léon
Bourgeois a décidé de voter, à Versailles, pour
M. Delory, député socialiste du Nord.

LES CONDITIONS
DE REVISION DE LA CONSTITUTION

Paris, ?2 septembre. — A l'heure où se trou¬
ve agitée la question de revision de la Consti¬
tution, il est bon de rappeler la procédure à
laquelle il y aurait lieu de recourir, d'après
l'article 8 de la loi du 16 juillet 1875 :

« Les Chambres auront le droit, par délibé¬
rations séparées, prises dans chacune à la ma¬
jorité absolue des voix, soit spontanément,
soit sur la demande du Président de la Répu¬
blique. de déclarer qu'il y a tîeu de réviser les

M. DESCHANEL QUITTE RAMBOUILLET
Paris, 32 septembre. -- «uofquoa miaou .,

avant d'heure fixée, le Président descendit
dans le vestibule du château, accompagnéde Mme Deschanel et du commandant Guil¬
laume. L'amiral Grandclément se trouvait
aussi auprès de lui. Quand la limousine deM. DeeChanel fut venue se ranger devantle perron, le petit personnel, d'ailleurs res¬
treint depuis quelque temps, vint faire ses
adieux au Président. Alors lui faisant un
effort violent pour maîtriser son émotion
dit adieu à ses serviteurs fidèles, trouvant
pour chacun des paroles d'une délicate cor¬
dialité.
M. Deschauel monta alors °n voiture en

compagnie de Mme Deschanel et du com¬
mandant Guillaume. Au moment de refer¬
mer la portière, il aperçut tout près l'ami¬ral Grandclément, et, avec un douloureux
sourire, l'ayant remercié de sa fidèle col¬
laboration, lui serra affectueusement la
moin, et lui dit: «Au revoir, mon cher
amiral. » Puis la voiture s'éloigna rapide¬
ment.

Quelques instants plus tard, une seconde
voiture emmenait à leur tour les enfants
de M. Deschanel.
L'amiral Grandclément, interrogé par lesjournalistes sur sa dernière entrevue avecM. Deschanel, a déclaré :

« J'ai trouvé le Président dans l'état de
grande lassitude qui lui est malheureuse¬
ment habituel depuis quelque temps. « jesuis fatigué. » C'étaient les mots que fré¬quemment j'entendais d sa bouche dans
les nombreux entretiens que nous avions
ensemble. Tous lus jours, à deux reprises,je lui apportais des pièces à signer. Il lefaisait d'un geste las, pu chaque fo-is
avec cette urbanité qui est chez lui une
caractéristique, il se levait et me recondui¬
sait, jusqu'au delà du seuil de son cabinet.
Parfois, je lui proposais une promenade àpied dans le parc. Mao- il me répondaittoujours par ces iho' : « Je suis fatigué,
fatigué ! »

— Continuait-il à travailler V
— Oui, sou esprit ne connaissait pas derepos, il lisait, lisait sans arrêt, malgré les

recommandations de srs médecins. Il fau¬
drait maintenant que le silence retombe sur
celui qui, parvenu au faîte des hommes,est redevenu en un jour un simple citoyenet qui a besoin d'un Ion repos physiqueet moral. C'est une question d'humanité. »

LA RETRAITE DE M. DESCHANEL
Paris, 23 septembre. — Contrairement à ce

qu'on avait laissé croire, M. Deschanel et les
siens ne se sont pas rendus au château de la
VaHée, près de Rennes, propriété de M. Brice,
député, père -de Mme Deschanel.
La limousine de l'ex-président au sortir du

parc de Rambouillet, prit, en effet.,, la direction
de Paris, précédée par une autre voiture à ca¬
pote grise, dans laquelle se trouvaient des ins¬
pecteurs de la Sûreté générale.Mardi dans la journée Mme Deschanel, aprèsavoir tenté de découvrir un appartement dans
un des grands hôtels des quartiers de l'Etoile
et, des Champs-Elysées, avait retenu à l'hôtel
Lutetia, boulevard Raspail, un appartement si¬
tué au troisième étage au-dessus de l'entresol
et eomprena.i.t trois chambres à coucher et un
salon. Hier, vers cinq heures, l'automobile
stoppa devant 'hôtel l.utetia, où un service d'or¬
dre avait été organisé. De la limousine ne des¬
cendit que Mme Paul Deschanel. Le Président
s'était arrêté en banlieue dans une maison amie
où il passera quelques jours.
Un peu après dix-huit heures, les enfants de

M. Deschanel, accompagnés d'une gouvernante,
arrivèrent... Mlle Deschanel portait une gerbe
do fleurs.

Vue générale du Palais de Versailles, où se réunit le Congrès national

Revue de h presse L'ÉCOLE AU VILLAGE
L'ELECTION PRESIDENTIELLE

L'Œuvre (Gustave Téryl conclut des évé¬
nements que M. Millerand s'en tient à nous
signifier que s'il n'entend pas jouer les
César ni même les Boulanger, il n'entend
pas davantage jouer les Poincaré :

• Excellent, cela. Depuis qu'il a quitté
l'Elysée, M. Poincaré, devenu journaliste,
nous a démontré en vingt articles qu'un
Président de la République ne pouvait rien
faire. Nous lui avons répondu : « Parlez

iTROISIEME ARTICLE)

Par enseignement rural <i médiéval et
seho-lastique », j'entends un enseignement
dont, 1'enfamt du village n'a pour ainsi dire
auqun profit à tirer, au point de vue de
l'intelligence et du cœur, non plus qu'à
celui de l'éducation physique. Il est ins¬
tructif de relire rapidement les récentes cir¬
culaires auxquelles j'ai fait allusion dans

pouT vous. Si m! Millerand" nous démon- deux précédents articles. Elles montrent
tre le contraire, non par des articles mais
par des actes, s'il fait, vraiment quelque
chose, c'est-à-dire de la bonne besogne
française et républicaine, nous ne pour¬
rons que le féliciter et nous féliciter. Nous
ne voulons pas que Millerand règne; triais,
de tout notre cœur, nous souhaitons qu'il
préside. Son premier mot est pour nous
assurer qu'il rte sera pas un Président fai¬
néant, Hâtons-nous de le prendre an mot.»
L'Eclair (M. Emile Bure) :
« M. Millerand a triomphé sans difficulté

ftes deux candidats qui lui étaient opposés,
d'ailleurs contre leur volonté. Demain, il
aura à Versailles une énorme majorité, et
le Sénat n'aura plus qu'à regretter la tapa¬
geuse manifestation à laquelle se livrèrent
certains de ses membres. »

L'Homme libre, organe elemenciste, pré¬
tend que l'élu d'aujourd'hui ne sera pas
celui des Gauches, et moins encore celui de

. {.Union nationale.
V Le Rappel (M. du Mesntl) ;

« L'avertissepncnt donné par les Gauches
sera saluta.irc. Il est seulement, dommage
que la « bande à Clêmenc-oau » ait tenu sa
partie dans cette algarade. »

Le Radical (éditorial) ;
« Si demain la campagne que nous avons

vue se dessiner se poursuivait contre le
chef de l'Etat, elle serait réprouvée par le
(pays entier, qui ne veut pas voir se roit-
vrir , our le moment l'ère des luttes poli¬
tiques. Dès à présent, le moins que l'on
puisse dire c'est que ceux qui s'y sont em¬
barqués si précipitamment ne se sont pas
grandis à ses yeux. »

Le Figaro souligne l'échec de la manœu¬
vre tentée par certains radicaux-socialistes
ït des clémêncistes, et conclut :

«C'est, avec M. Millerand, une politique
mii triomphe. Non pas une politique de
groite, comme on veut le faire croire, de
pouvoir personnel, comme on l'insinue, mais
rine politique d'équilibre, qui ne rejette pas
« a priori » les conceptions économiques et
sociale® les plus hardies, mais qui ne sau¬
rait s'écarter de l'ordre, de la tolérance et
le la modération. »

Le Gaulois (Alfred C&pus) :
« La France n'entend plus voir ses inté-
êts nationaux ballottés au gré des partis,
t elle veut une politique qui se suive.L'accord complet entre le Parlement et
l'opinion, phénomène très rare, est sorti
Be là. Dans la question de la présidence de
|à République, il s'est fait naturellement

f» Fur 1 homme qui, à l'heure présente, repré-eentoit le mieux l'esprit national. L'élection
de M. Millerand au pouvoir suprême, assu¬rée aujourd'hui, est doue parfaitement cîai-
Ge et logique. »

L'Echo de Paris (M. Garapon) estime queJe vote du Parlement au point de vue do la
politique extérieure est un vote que l'onappréciera dans toute .sa valeur et partout"Chez nos amis comme chez nos ennemis ;

« Il affirme très haut, en ce qui concernel'exécution intégrale du traité" de Versail¬
les, la ferme et inébranlable volonté du
pays. Il ratifie ce qui a été fait ;il donne au
gouvernement, pour ce qui sera fait demain
toute l'autorité et toute li liberté d'action
qui lui sont nécessaires. L'élection d'au¬
jourd'hui consacrera ce fait essentiel. »

La Lanterna (Félix Hautfort) :
« I-n présidence est une institution mé¬

diocre; puisse M. Millerand nous montrer
'«Jurant, son septennat qu'elle vaut mieux
(goe sa réputation I »

Le leader royaliste Charles Maurras ré¬
sonnait, dans l'Action française, qu' « il n'y
pas eu d'échec pour M. Millerand. Il y a
même eu pour lui un succès. »

i'Humanité (Marcel Cachin) ;
«Notre parti ne se mêlera pas à. oc jeu

4> bourgeois, également, prêts à la résistan¬
ce et,à la contre, révotutioux:» .

une compréhension assez claire du mal;
mais cette clairvoyance semble désabusée,'
découragée môme d'avance.
Les citations et les commentaires pour¬

raient s'éterniser. Lisons impartialement
quelques paragraphe essentiels de la cir¬
culaire publiée dans le Bulletin officie! de
]'T. P., avril 1918 :

» Les exercices de rédaction, d'orthogra¬
phe e't d'arithmétique sont abrégés... »

Quiconque voudra bien lire la suite
comprendra ainsi : « Abrégés parce qu'inu¬
tiles et sans interdit. Abrégés parce qu'il
serait un peu révolutionnaire de proclamer
brusquement, hautement, qu'ils n'ont ja¬
mais rien prouvé pour ou contre l'intelli¬
gence et l'instruction de l'enfant depuis
qu'ils exis-tent... » Et mon interprétation,
ma traduction ne saurait être qualifiée de
trahison. La suite de la circulaire va en
fournir une preuve éclatante pour quicon¬
que est.de bonne foi ;

« Si le conseil supérieur a maintenu et
fortifié les épreuves orales, c'est que, mieux
que les épreuves écrites, elles permettent
à l'examinateur de solliciter par ses ques¬
tions la, réflexion de l'enfant... »

En style , enveloppé, il est impossible
d'ôtre plus dur et catégorique. Enveloppe¬
ment auquel je m'empresse de rendre hom¬
mage. N'ai-je pas dit, dès 1e début de ce|te
série d'articles, qu'il ne fallait rien casser,
rien bouleverser, rien « chambarder », et
que, le « four social » où se cuit si mal le
pain intellectuel villageois, on devait, non
pas faire acte de nihilisme en le condam¬
nant et en le détruisant en bloc, mais le
rebâtir prudemment, briqué à brique ?
Où je comprends moins l'esprit de la cir¬

culaire, c'est quand elle énonce, à propos
justement de ces compositions écrites dont
elle souligne la vanité : « La dictée rede¬
vient une épreuve sérieuse; cinq fautes ca¬
ractérisées entraînent l'exclusion. Mais est-
il abusif de demander qu'au 'terme de l'o-
bligalion scolaire, l'enfant sache écrire
sans incorrections graves dix lignes de no¬
tre langue courante?»
A quoi je réponds sans hésiter : ouf, c'est

abusif. C'est abusif parce que Racine et
Mme de Sévigné ignoraient l'orthographe,
et qu'un petit enfant de village, pouvant
développer tellement par ailleurs sa fraî¬
cheur d'imagination et de sentiments, est
parfois dégoûté de la lecture et de l'écri¬
ture par là corvée sinistre et desséchante
de la dictée. Nous savons tous que, en de¬
hors des gens fortement nourris de moelle
antique, là correction orthographique et
même la grammaticale ne peuvent être réa¬
lisées en français que par effort de mé¬
moire, application formelle et formaliste
des canons et des règles. Nous savons tous
qu'il existe une dictée, fabriquée, je crois,
par Mérimée, — fabriquée à loisir! — de¬
vant, les difficultés de laquelle aucun (hom¬
me lettré de l'époque, ni aucun académi¬
cien ami de l'auteur, ne trouva grâce...Nous n'avons pas oublié que M. GeorgesLeygues, comme ministre de l'instruction
publique, n'hésita pas, et en ceci il eutparfaitement raison, à tenir pour des chi-
™?!u,eries lcs Prineipes orthographiques desmots composés français, et à inviter les exa-
™!^U1n ,il s'c nmntrer aussi indulgents
Jiàbf pour les défaillances des can¬didats suc.ce-»pniL.. ..Qb- !-ig •sfiÉi.MeSsSW&k-i1

dans la circulaire, il es/t entendu qu'on
doit proposer à la science orthographique
de l'enfant des dictées en langue courante,
et dix lignes do dictée seulement... Mais,
justement, si, au cours d'une dictée de lan¬
gue courante, l'enfant a le droit de faire
une faute toutes lès deux lignes, pourquoi
ne pas supprimer la dictée, tout simple¬
ment ? Pourquoi ne pas la remplacer par
l'épreuve qui montrerait que, au lieu d'une
calligraphie et d'une orthographe d'ailleurs
tout à fait approximatives, il a appris, ou
commencé à apprendre la chose essentielle,
la seule qui comjlte et qui est (on plutôt:serait !) de penser par écrit ?
La rédaction existe à cet effet, m'objec-

tera-t-on : « Ce qu'on demande aux enfants,
c'est de dire en français, naïvement et
sans désordre, ce qu'ils voient, ce qu'ils
sentent (H ce cm'ils pensent sur un sujet à
leur portée. » Bravo ! Clairvoyance et bon¬
nes intentions se manifestent ici une fois
de plus. Mais la ligne qui précédait celles
que je viens de citer m'invitait déjà à la
méfiance : « La rédaction ne risque plus de
devenir la récitation d'une page d'histoire
ou de physique... » Et pourquoi, s'il vous
plaît, cette belle confiance ? Ah f je vou¬
drais pouvoir citer des fragments des cen¬
taines de rédactions authentiques que je
possède en ce moment-ci sur ma table...
Les meilleures respirent une puérile livrès-
querie, des souvenirs de phrases longtemps
ânonnées, de pauvres phrases toutes faites
que je reconnais pour les avoir lues dans
mon enfance (mon père était inspecteur
d'Académie), en feuilletant les manuels
qu'on lui envoyait à titre d'échantillons et
qu'il jugeait du reste aussi vains et nigauds
que possible... Sur dix copies dont le sujcit
était, : Décrivez le repas du soir dans une
métairie de votre région, — j'abrège le ti¬
tre, — sept qualifient de « frugal ou de
ci sobre » le repas en question... « lLa fem¬
me apporte la soupe aux légumes, frugal as¬
souvissement de la faim du laborieux culti¬
vateur... » écrit un candidat qui, Dieu me
pardonne, ne méprise ni les fioritures ni les
effets d'éloquence. Quel chiqué, quel mi¬
teux et piteux chiqué, s'il m'est permis de
dire moins élégamment!... Qu'ont de com¬
mun avec la réalité, dans nos régions sur¬
tout, ces archaïques et pitoyables clichés,
et comment voulez-vous que l'enfant le
moins clairvoyant,, comparant la vie à ce
qu'en content ses manuels, ne soit d'abord
un peu ahuri et ne finisse par proclamer
qu'on lui bourre le crâne ?
A quoi bon insister davantage V A exa¬

miner phrase par phrase la circulaire, je
me donnerais une apparence de dénigreur
que, désireux de faire œuvre utile, je dois
à tout prix éviter. Encore une fois, je ne
connais pas de réquisitoire plus terrible de
l'institution rurale actuelle que celui qui
se propose spontanément, dès la première
lecture de cette circulaire, à un esprit im¬
partial mais soucieux néanmoins de cer¬
tains déchiffrements interlinéaires.
Les excellents conseils qu'on y entrevoit

sont inapplicables. A nous de chercher des
remèdes. Dans un prochain et dernier ar¬
ticle, j'indiquerai modes,tement quelques
possibilités immédiates; leur application
paraîtra peut-être tout d'abord utopique;
mais si tous ceux que la question intéresse
veulent bien apporter à me lire de la ré¬
flexion ôt un esprit amical, j'ai la certitude
mie. moe lignes dénuées de prétention et
d'acrimonie n'auront pas été écrites en
vain.

Charles DERENNES.

Poste télégraphique de Versailles, Con¬grès du 23 septembre, 10 heures du matin. —Versailles s'est éveillé dans un air vif etfrais. Les larges avenues qui convergentvers le château ont été sablées d'une poudrede brique, dont le rouge éclatant vibre déjàau soleil encore terne. De nombreux piétonsse hâtent en quittant la gare : c'est la théo¬
rie des journalistes, des photographes etdes cinématographistes, qui prennent leursdispositions pour le Congrès et viennent re¬
connaître les lieux de travail.
Autour des vastes casernes l'animation est

déjà grande, et des détachements se dirigentlentement vers leurs emplacements.Peu de. curieux encore, mais il y a déjàdans l'air comme l'espèce d'agitation des
grands jours.
Ge mouvement se manifeste tout a coup

vers midi, et toutes les notabilités de la po¬litique et du monde arrivent, qui par letrain, qui en auto, pour le traditionnel dé¬
jeuner aux Réservoirs et surtout au Trianon-
Palace : -c'est là le dernier cri cette année.
Beaucoup de mouvement et d'élégances.Peut-être même finirait-on par un « two
step » ou un tango, s'il ne [allait assister
au Congrès.

Midi 45.
Les dispositions matérielles prévues poul¬ies réunions de l'Assemblée nationale datent

de 1030. Elles ont été, depuis, constamment
observées. C'est ainsi, notamment, que cha¬
que Congrès jusqu'à et y compris celui de
janvier dernier, on avait procédé, dans les
appartêments de.l'aile du château touchant
à la salle des séances, à l'aménagement de
trois salles à manger et de trois chambres
à coucher pour chacun des présidents du
Sénat 'et' de la Chambre, et pour l'élu de
l'Assemblée nationale. C'était une précau¬tion prise pour le cas, où en raison de plu¬
sieurs tours de scrutin, la séance se prolon¬
gerait tardivement dans la soirée ou dans
la nuit.
Pour la première fois, on a estimé quecette précaution serait inutile et le mobilier

des trois chambres à coucher est resté au
garde-meuble.
Une seule salle à manger a été mise en

place, c'est celle du président du Sénat, quiest en même temps président de l'Assem¬
blée nationale, et qui, à ce titre, a offert à
onze heures et demie un déjeuner aux
membres du bureau ainsi qu'aux secrétai¬
res généraux des deux Assemblées.
M. Millerand a déjeuné à sa villa de ia

rue Mansart. C'est une rue tranquille au-delà du square, où une statue est enfouie
dans 1a. verdure. Des gendarmes montent
ia garde auprès de la porte devant laquellestationne l'auto du président dit conseil.
On entre sans difficulté dans la demeure
présidentielle. Après av-oir traversé u»n jar¬dins on pénètre dans un vestibule où un
plateau contient d,e nombreuses cartes de
fé'tettatlaujs.^jua déjà M. Mfflerand a re¬
çues.

Un salon tendu de toile de Jouy, orné domeubles Louis XVI avec au milieu, sur le
guéridon empire de magnifiques chrysan¬thèmes, ouvre par une large baie vitrée sur
un parc où l'on aperçoit de grands arbres.

M. Léon BOURGEOIS,
Président de l'Assemblée nationale

Photo Manuel.

Ciest dans le «aime de cette demeure q,ueM. Millerand a travaillé de-puls oe matin.
I' n'a reçu aucune visite.

1 h. 30.
Les dégagements du château sont sévère¬

ment gardés par d'importants détachements
de troupe. Tout le long de l'avenue de Saint-
Cloud, par où ■arrivent les automobiles par¬
lementaires, s'alignent d'interminables files
de soldats, casque en tête, baïonnette au ca¬
non. Dans la cour du château, wn bataillon
du 101e d'infanterie, avec un lieutenant-colo¬
nel, le drapeau et la musique, rend les hon¬
neurs.
A partir de une heure, les parlementaire^

arrivent nombreux et pour chaque ministre
la sonnerie « Aux Champs » retentit, réper¬
cutant ses notes claires aux murs de 'briquesdu palais de Louis XIII.

DANS LES COULOIRS DE L'ASSEMBLEE
1 h. 40.

Dans les couloirs intérieure de l'Assemblée
nationale et dans la galerie des bustes, qui
sert de salle des pas-peruus, l'animation com¬
mence dès une Jreure de l'après-midi.
Les vieux habituée des Congrès sont quel¬

que peu désappointés, en parcourant ia ga¬
lerie des bustes, de constater que quelques-
unes des statuts ont changé de place, d'au¬
tres ont disparu. Certaines, qui représen¬
taient les traits d'hommes illustres des siè¬
cles passés, ont été remplacées par des célé¬
brités contemporaines. Tout au fond de la'
longue galerie, sur un socle de marbre
blanc, l'effigie de M. Thierg, le premier Pré¬
sident de la République, se dresse comme
pour donner l'investiture à l'élu de cette
après-midi.
Les figut'es connues se1 succèdent. Notons

tout d'abord, au passage, par ordre d'arri¬
vée : ,MM. Aristide Briand, très entouré et
vers qui se tendent une infinité de mains;
Paul Doumer. Emmanuel Brousse, Régis-
manset, Leredu, Abel. gouverneur général
de l'Algérie; l'abbé Wetterlé, Mascuraud,
Chéron. Steeg. ministre de l'intérieur; Mau¬
rice Sarraut, André Lcfèvre, ministre de la
guerre, qui s'arrête un instant pour céder au
désir d'un caricaturiste; l'abbé Lemire, MM
Barthou, de Selves, Léon Daudet, Ghastenet,
Etienne, Jules Méline, etc.

- Vers deux heures, députés et sénateurs ar¬
rivent par groupes compacts. Les couloirs
sont bondés, mais si l'animation est grande,
H est inutile die dire qu'il n'y a pas tracé
d'agitation, l'absence de comnétifion erite-
vant toute acuité de la journée.

L'ELECTION DE JANVIER DERNIER
Paris, 23 septembre. — Rappelons que la

dernière élection présidentielle a été effec¬
tuée le samedi 17 janvie dernier. M. Léon
Bourgeois, président de l'Assemblée natio¬
nale, ouvrit la séance à une heure de l'a¬
près-midi.
Le scrutin eut lieu immédiatement à la

tribune Par appel nominal et vote secret,
A quatre heures de l'après-midi, le prési¬

dent de l'Assemblée nationale faisait con¬
naître Je résultat du vote :

Nombre de votants 888
Bulletins blancs et nuls 20
Suffrages .exprimés 868
Majorité absolue 435
MM. Paul Deschanel 794 voix.

Jonnart 54 —

Clémenceau — 53 —

Poincaré 8 —

Fbch 7 —

Bourgeois fi —

Divers 6 —

Au milieu des applaudissements de toute
la salle, M. Léon Bourgeois proclamait élu
président de ia République M. Paul Des¬
chanel.

Le hon exemple
On peut.être un politicien à l'esprit sou¬

ple et délié, fertile en « combinazionen, et
montrer cependant quelque ingénuité. Les
roublards professionnels sont parfois les
moins subtils des hommes. Ils ont en eux-

mêmes une confiance que les événements
se lassent de justifier. Et ils sont tout éton¬
nés du démenti brutal que les faits donnent
aux inspirations de leur beau génie.

Voici M. Giolitti, par exemple, dont la
réputation d'habile homme paraissait assez
solidement établie. Quand la crise bolche-
viste a éclaté en Italie, il s'est posé auprès
des industriels en médecin Tant-Mieux.
« Ne vous en faites pas trop, ça s'arrangera.
Commencez par en passer par où veulent
les ouvriers et demain, oh ! demain... »

Les industriels, à l'instar du guillotiné
par persuasion, avaient de la méfiance.
Mais tandis que M. Giolitti leur imposait
l'abdication, des docteurs machiavéliques
leur laissaient entendre qu'on jouait là une
petite comédie dont le dênoûment serait dé¬
licieux. Il n'y avait qu'à patienter, à atten¬
dre. Quand le rideau est tombé, ce sont les
industriels qui étaient joués.
En se refusant à examiner au seul point

de vue du droit commun l'occupation des
usines par la violence, en mettant les spo¬
liés devant le fait accompli pour organiser
ensuite le contrôle de l'usine, M. Giolitti
a-t-il pu croire un instant qu'il avait donné
à la crise une solution même provisoire ?
Il a simplement donné des gages à l'émeute.
Elle a pris/un pied chez le prochain, elle en
aura bientôt pris quatre.

Des dépêches de Rome sont édifiantes à
ce sujet. Il y a en Italie une crise du loge¬
ment comme partout ailleurs. Des citoyens
organisés et conscients qui n'étaient pas
assez confortablement logés se sont dit que
si les ouvriers occupaient à leur gré les usi¬
nes, les locataires pouvaient bien occuper
les maisons à leur guise. Ils se sont jormês
en groupe, et précédés d'un drapeau rouge
ils ont envahi plusieurs maisons, et notam¬
ment les villas Albani et Cellere. La police
les en a délogés, et leur étonnement a été
aussi vif que sincère.
Ils sont logiques, ces gens-là, et les sbi¬

res de M. Giolitti ne le sont pas. Pourquoi
protéger la maison quand on livre l'usine ?
On ne fait pas au communisme sa part. Dès
qu'il a pénétré dans la société, il l'envahit
tout entière. Il n'y a pas de domaine réservé
à la justice et à la police. Part à tous ! Et
surtout : ôle-toi de là que je m'y mette !
La leçon est cruelle pour M. Giolitti. Il

en verra bien d'autres avec sa politique à
la Ponce-Pilote. A moins qu'il n'ait pris son
parti de l'aventure, et qu'il ne marche allè¬
grement à la catastrophe en disant comme
le perroquet de la jable a .Cela ne sera
rien ! »

•P. B.

Le Palais tfe l'Elysée, résidence du chef de l'Etat (vue prise de la grande cour d'hon non r)
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Dès que nos envoyés spéciaux nous auront télégra¬
phié de Versailles le résultat du vote, nous publierons
UNE EDITION SPECIALE, abondamment
illustrée que nos lecteurs trouveront danstous les kiosques
VEBS CINQ HEUBES DU SOIE,

Les sosies des présidents
Paris, 23 septembre. — Tous nos prési¬

dents de la Republique ont eu leurs sosies.
On a connu ceux des cinq premiers et nous
pouvons voir encore ceux de leurs succes¬
seurs. M. Félix Faurc avait le sien à l'Ely¬
sée môme, en la personne du colonel Meaux-
Saint-Marc, officier de sa maison militaire,
aujourd'hui un des chefs les plus actifs et
les plus dévoués de la Croix-Rouge. Celui
de M. Emile Loubet était un petit rentier,
qui tirait vanité de sa ressemblance jus¬
qu'à ne Sortir qu'accompagné d'un ami,
vivant portrait de Mi Abel Combarieu ; les
coups de chapeau auxquels il était obligé
de répondre le ravissaient, et M. Lépine lui-
même, un jour, s'y laissa prendre. Un in¬
génieur de belle carrure et bon enfant porte
encore le chapeau à larges ailes èt la cra¬
vate papillon bleu à pois blancs qui com¬
plétaient naguère son identité physique avec
M. Armand FaJlières. M. Poincaré eut, lui,
plusieurs sosips, dont l'un sous la Coupole :
le conseiller d'Etat Colson, membre de l'A¬
cadémie des sciences morales. Et M. Paul
Deschanel honorait de son amitié un jour¬
naliste qui lui ressemblait comme un frère
et. qu'un académicien prit souvent pour lui.
M. Millerand a-t-il un sosie? Nous ne

doutons pas qu'il s'en révèle un avant la
semaine prochaine.

IL Y A VINGT-DEUX ANS
Il y a juste vingt-deux ans, à six heures du

soir, à l'heure même où M. Millerand reviendra
triomphant de Versailles, il courut le risque de
voir sa carrière politique bru6qucniem close
par six coups de feu. C'est le 23 septembre 189S
qu'une dame disant se nommer Mme Bouilland,
se présenta dans les bureaux de la « Lanterne >-.
Elle demanda à parler au rédacteur en chef; il
lui fut répondu que M. Millerand n'était pas en¬
core arrivé; ia dame sortit en déclarant qu'elle
se présenterait de nouveau dans un quart
d'heure. Elle revint eh effet, et M. Millerand n'é¬
tant pas encore arrivé, elle insista pour être re¬
çue par «le rédacteur qui le remplaçait».
C'est alors qu'un collaborateur, Louis Olivier,
très courtoisement, accueillit la visiteuse, qui
lira sur lui les six balles de son revoflver.
Cette dairne Bouilland n'était autre que Mme

Paulmier, qui se jugeait offensée par un article
de M. Henri Turot et se vengeait sur Louis Oli¬
vier à défaut de M. Alexandre Millerand. Mme
Paulmier est aujourd'hui Mme ia marquise de
Dion. M. Millerand est. Président de la Républi¬
que I Louis Olivier, cruellement, blessé, demeu¬
ra de longs mois entre la vie et lamort. On peut
se dire, ce 23fseptembre 1020, que M. Millerand
l'échappa belle.

«

M. CLEMENCEAU S'EN DESINTERESSE ..

AU PLUS HAUT POINT

Marseille. 23 septembre. — Avant le départ
du «■Cordillère»; M. Clemenceau a demandé
aux journalistes présents de démentir l'infor¬
mation disant, que s'il était encore au Parle¬
ment il voterait pour M. Millerand. « Je n'ai fait
aucune déclaration à ce sujet et, d'ailleurs je
m'en f... ! » a déclaré l'ex-présid nt du conseil
avec force. Après quoi il est rentre dans sa ca¬
bine.

f

UNE FUSEE D'ORUS SUR UN BOULEVARD

Paris, 23 septembre. — On a trouvé, ce
matin une fusée d'obus sur le boulevard
Raspail, on face de l'hôtel Lutetia, où est
descendue Mme Paul Deschanel. L'engin a
été enlevé par les soins du laboratoire ma-

La guerre russo-polonaise iLe mouvement ouvpiep en Italie
L'ansiée clu générai Wmw\ a remporté

une importante victoire
Constantinople, 22 septembre. — D'aprèsles communiqués officiels du quartier géné¬ral de l'armée du général Wrangel, en datedes 17, 18 et 19 septembre, les troupes de la

Ru.s6ie du Sud, continuant leur offensive,
ont occupé Pologui, faisant 1,200 prisonniers
et capturant 25 mitrailleuses. Dans la direc¬
tion d'Atexandrovsk, l'armée du général
Wrangel a passé la ligne Geidelgerg-
Boutschatsk. Pendant cette offensive, 4,100
prisonniers ont été faits. Les troupes de
Wrangel se sont emparées de 100 mitrailleu¬
ses, 11 canons, plusieurs trains blindés, et
ont capturé pluieurs transports. La pour¬
suite continue.
Le 18 septembre, l'armée Wrangel a occu¬

pé Criekhoff et Goulaï-Pole. Sur la mer
d'Azof, les navires de la flotte russe ont
endommagé, au cours d'un combat, trois
bateaux rouges, qui ont été remarqués à
Mariupol.

Succès polonais
Varsovie, 22 septembre. — Communique de

l'état-major du 21 septembre. Nos troupes ont
déjà atteint toute ia ligne de la rivière Zbruez.
Les bolcheviks s'enfuient en hâte dans la di¬
rection de l'est, en se servant des voitures ré-
gimentaives. Les trompes ukraniennes ont,
franchi le Zbrucz.
En Vqlhynie, au cours de la poursuite de

l'ennemi, nous avons occupé Wiszogradek et
Krzemienec. En même temps, notre cavalerie
a atteinl la ligne de ia rivière Iloryn et oeen
pé Oystrog, Bubryn et Derazno,
Au" nord du Pripro, dans la région de Pru-

z îny, notre butin s'est accru. Le nombre des
prisonniers atteint maintenant 2.250. 27 mitrail¬
leuses ont été capturées. Dans la journée d'hier
l'ennemi a laissé entre nos mains 58G prison¬
niers. Nous avons pris 2 mitrailleuses.
Nos détachements ont pris Klepaczyn-Brzos-

tivica, Wielka-Brzostivica, Murovanu, faisant736 prisonniers. Le reste du butin n'est pasencore. évalué. ;
Plus loin, au nord, nous avons occuoô Kuz-

nica et Novi-Owor. Les prisonnière que nous
avons faits à cette occasion signalent l'arri¬
vée de nouvelles divisions de l'armée soviéti¬
que de Sibérie sur le front du Niémen
Las lithuaniens, par deux fois, ont tiré sur

nos patrouilles, près .de StfazelcowiSny. Le 19septembre, l'artillerie lithuanienne a dirigé sonfeu sur nos postas, près du lac Giuche. Nous
avons capturé une patrouille lithuanienne quis'était avancée jusqu'à Fracki. Les Lithua¬
niens fortifient leurs positions.

La terreur rouge à Vilna

Goper.tliague, 23 septembre. — La popula¬tion de Vilna a été odieusement martyri¬
sée par les bolcheviks, qui l'ont occupéejusqu'à ces jours derniers. Pendant la
deuxième semaine de septembre, ils au¬
raient massacré environ deux mille per¬
sonnes, dont la plupart de nationalité po¬lonaise. De nombreuses victimes furent,tor-
tuiées avec la dernière férocité. Dès Polo-

Scission dans le parti ouvrier
Rome. 23 septembre. — L'agitation ou«

vrière est entrée clans une nouvelle phase.
La Fédération des métallurgistes et les
commissions intérieures ayant ratifié l'ac¬
cord de Renie, les usines devaient être éva¬
cuées. Toutefois, les commissions intérieu¬
res, en même temps qu'elles ratifiaient l'ac¬
cord, ont adopté un ordre du jour de blâ¬
me à l'égard de la C. G. T., dans lequelelles affirmaient que la- 0. G. T. ne repro¬
duit plus, à l'heure actuelle, ia pensée po¬
litique des masses.
En vertu de cet. ordre du jour, les maxi-

malistes, les syndicalistes et les anarohistes
travaillent, activement en »c moment à
pousser les ouvriers à la révolte. Ils y ont,
réussi en partie à Gênes et à Turin, où les
ouvriers refusent en majorité d'évacuer- les
usines oceupéfes.
On est persuadé toutefois quç le. courant

modéré finira par l'emporter, mais la lutta
Actuelle entre les deux fractions ouvrières
aboutira fatalement à une scission défini¬
tive dans le parti socialiste.

La Fédération des métallurgistes
ratifie l'accord

Milan, 23 septembre, •— Hier, la I-'édér»
tion des métallurgistes a terminé ses tra¬
vaux en approuvant, par 118 voix contre 1,8,
un ordre du jour qui ratifie les accords in¬
tervenus et renouvelle la confiance de la
Fédération dans le comité. Cet ordre du
jour sera l'objet d'un référendum des ou-
vriers.

Un officier et des soldats attaa s par des
ouvriers

Turin, 22 septembre. — Alors que le lieu¬
tenant Di Douât» traversait vers minuit
l'avenue Stupinigi, se rendant a la caserne,
un groupe d'ouvriers embusqués derrière
un kiosque du tramvay déchargèrent sur
lui quatre coups de revolver Un des pro¬
jectiles effleura ia joue de l'officier et un
autre l'atteignit à l'épaule. I.e lieutenant di
Donato a été transporté à l'hôpital. Dans
les mêmes parages, plusieurs soldats ont
été attaqués sans conséquence.

Quatre graads-dsics de Russie
enterrés à Pékin

Pékin, 23 septembre. — Sept cercueils. aA
rivés de KhaTbino, ont été enterrés ici, au
cimetière russe, situé en dehors de l'enceinte
de la ville. L'enterrement a eu lieu dans
le plus grand secret : la mission russe n'en
a même pas été informée. Quatre cercueils
renfermaient les corps des grands-ducs rua*
ses fusillés par les bolcheviks : Serge Mi-
kiiaïlovitch. ïvan Constantinovitcli, Igoï
cConstautinoviteli, et de la graude-ductoeesfi
Elisabeth Feodoroviia. Les trois antres ceaN
cueils contenaient les corps des fidèles ser¬
viteurs des victimes Ces cercueils avaient
été transportés en Sibérie, sur l'ordre <iq
TamiratKoMchak, lors de la dernière olfsn^
sive holchovisfo On avait réussi à les éva*
cuar. eit -à les transporter en .terri'tX9Fd;!P^
xms.

/



Monféresce ftimncière internationale,
de Bruxelles va s'ouvrir

, 23 septembre. — Tour à tour dé¬
fi San-Remo puis ajournée, puis fixée
ajournée à nouveau, la conférence
sière internationale tiendra ses assises

à Bruxelles à partir de demain. On pense
çue ses travaux se poursuivront pendant
une quinzaine de jours, les premiers jours
Étant employés à l'élaboration du règlement
intérieur de la conférence, à la lecture pu¬
blique c'est-à-dire à la traduction publique
en plusieurs langues des rapports préparés
par chacune des délégations. Or, 011 ne
compte pas moins de trente-trois délégations
comprenant cent cinquante personnes envi¬
ron. La délégation française comprend M.
Céfcîer, directeur du mouvement des fonds
Ku ministère des finances; M. de Fleuriau,
sonseiller de l'ambassade de France à Lon¬
dres, et M. Avenol. délégué financier fran¬
çais à Londres, qui, avec M. de Halgouet,
avait naguère ébauché à Londres des con¬
versations d'ordre commercial avec M, Kras-
3ine. La délégation allemande possède à sa
tête un chef d'industrie allemande qu'on dit
en tous points remarquable, le docteur
Franz Urlig, directeur de la » Disconto Ge-
seUsehaft ».

La conférence sera présidée par M. Ador,
.cien membre du gouvernement fédéral
se. Quant au programme des travaux de

a conférence, rien de précis n'a été arrêté
jusqu'à ce jour. La conférence demeure
aîtresse de son ordre du jour. Les Fran-
is demanderont à la conférence de se bor-
et de laisser de côté tout le côté économi-
du programme ébauché à San-Remo,

,i devient sans objet depuis que le projet
la conférence de Genève a été abandonné
délégation française donnera lecture
_e déclaration exposant la véritable si-
•tion financière de la France au regard

. le celle des autres pays, notamment de l'Al¬
lemagne. Cet exposé, auquel le ministre des

tlances français a étroitement, collaboré,ontre qu'à l'heure présente la moyenne
is.-impôts par tête de Français s'éleve à
us de 400 francs.
L'impression d'avant séance est que, mê-

tae si la conférence de Bruxelles ne donne
(pas des résultats éclatants et immédiats, elle
-aura créé un précédent heureux de discus¬
sion et constitué une prise de contact dont
Je bénéfice ne sera pas perdu.
—— *

ta Conférence de Riga est ouverte
Riga, 22 septembre. — La conférence de

la paix s'est réunie lundi pour la'première
fois. Le ministre des affaires étrangères de
Lettonie a prononcé un discour- de bien¬
venue, auquel les chefs des délégations po¬
lonaise et russe ont répondu brièvement.
La réunion, qui a à peine duré un quart

d'heure, s'est terminée après vérification
dgg pouvoirs des délégués de paix.

Les retardsdu badget de 1921 Le mouvement ouvrier

On croit à une heureuse issue
de la conférence de Riga

Riga, 22 septembre. — Ori -onse, tant du
côté sovlétiste que du côté polonais, que
1a, conférence de Riga aboutira à un résul¬
tat satisfaisant pour les deux parties.
Le délégué soviétiste Joffe avdéclare que

les deux parties en présence traiteraient
sans avoir recours à la participation des
puissances occidentales. M. ■>< estime,
jç,p ' effet, que les puissances s'étant. mon¬
trées dans leurs interventions précédentes
favorables aux Polonais, il n'y a pas lieu
d.e les appeler à jouer un rôle\de média-
t>ri ces.
D'autre part, M. Barlioki, membre socia¬

liste de la délégation polonaise, a exprimé
sa conviction que ses compagnons dési¬
raient arriver à conclure la paix aussi ra¬
pidement que possible, et 'cela sur les ba¬
ses d-ime conciliation mutuelle.

la Commission anglaise de la Baute-Silésie
n'aurait pas démissionné

Paris, 22 septembre. — Certains journaux
phi -donné comme certaine la démission de tous
les membres de la commission anglaise de
iHaute-Silésie. Dans les milieux diplomatiques
français on déclare n'avoir reçu aucune con¬
firmation de cette nouvelle.

L® tonnage livré par l'Allemagne
Pàris, 22 septembre. - La commission des

réparations autorise la publication de la
dé'claratioii ci-après :
Le total du tonnage livré par l'Allemagne

aux alliés s'élève à la date du 16 septem¬
bre 1930 à 1,944,505 tonnes brutes. Sont com¬
pris dans ce chiffre les vapeurs de fort et
'de petit tonnage, ainsi que les bateaux à
jvoiles, défalcation faite des unités de la
izone méridionale de plébiscite du Sleswig,
dont la livraison se trouve forcément retar¬
dée par l'obligation d'attendre le règlement
des diverses questions corrélatives au plé¬
biscite et de quelques navires en répara¬
tion ou en construction.
La presque totalité du tonnage se trouve

actuellement entre nos mains. Les droits
de propriété commerciale que des ressortis¬
sants alliés ou neutres peuvent équitable-
cnent faire valoir sur les unités livrées sont
à l'étude en ce moment. La répartition des
navires entre les puissances bénéficiaires
fest en cours.
Il a été précédemment donné avis des me¬

sures de disposition prises à l'égard des
unités attribuées à la Grande-Bretagne, qui
doivent, conformément à l'accord interallié
de Spa, être d'ici au 1er mai 1921 vendues
sous le contrôle de la commission des ré¬
parations sur le marché britannique à des
acheteurs de la même nationalité, [.'appli¬
cation des mesures nécessaires pour assu¬
rer l'exécution des autres dispositions du
traité visant la livraison des navires se
poursuit, parallèlement,

500 marks d'amende povir avoir dérobé
un drapeau français

Berlin, 22 septembre. — L'ouvrier Krze-
mvnski, auteur du vol du drapeau français,
Je 14 juillet, a été condamné par le tribunal
correctionnel à 500 marks d'amende. Le mi-
taisière public avait demandé neuf mois de
prison. La défense et les témoins n'ont pas
manqué d'invoquer de prétendues provoca¬
tions françaises. Le tribunal, adoptant cette
thèse, a déclaré dans son jugement que l'ac¬
cusé avait commis son action sous l'empire
d'une grande excitation causée par l'attitude
.des Français.

:tU MAROC
La marcha contre Ouezzan se poursuit

favorablement
Casablanca, 22 septembre. — La colonne

d'opérations contre Ouezzan a atteint tous
ses objectifs après de courts combats, et la
marche progressive vers Ouezzan continue.
Des tributs dissidentes font leur soumission
quotidiennement, notamment les Beni Me-
teara, qui, .soudoyés et équipés pendant la
guerre par le docteur allemand Kuhnel, or¬
ganisateur de l'effervescence dans la ré¬
gion d'Ouezzan. firent serment, le 22 sep¬
tembre 1918, d'empêcher les Français d'en¬
trer dans la ville sainte et commencèrent
j&us'sitôt à attaquer nos postes,
La colonne Poevmirau prépare actuelle¬

ment le terrain d'accès vers Ouezzan nar
la construction de routes et de pistes qui
seront prêtes d'ici quelques jours.

Belettes protestations
(te la commission des finances de la Chambre
Paris, 22 septembre. — La commission des

finances de la Chambre, réunie ce matin, a
pris acte de la réponse du ministre des
finances à sa délibération du 17 septembre
relative au retard dans l'envoi du budget de
1921. Le ministre des finances a informé la
commission qu'elle recevra d'ici le 26 sep¬
tembre les projets de budget des ministères
du travail, de l'agriculture, de la marine
marchande, des beaux-arts, de l'intérieur et
de l'Imprimerie Nationale. Pour la date de
l'envoi des autres budgets, le ministre des
finances ne fait pas de prévisions. La com¬
mission renouvelle le regret qu'elle a déjà
exprimé nu -sujet de ces retards. Elle con-
firme le mandat qu'elle a donné à ses rap-
porteurs d'examiner d'urgence, et dans l'es¬
prit de la plus stricte économie, les propo-
suions du gouvernement au fur et à mesure
qu'elles lui parviendront. Mais, constatant
1 impossibilité où elle se trouverait de pré¬
senter à la Chambre une vue d'ensemble des
charges budgétaires véritables et des éco¬
nomies à réaliser si elle n'était pas saisie
eh temps utile du projet complet du budget,
elle insiste à nouveau auprès du ministre
des finances pour recevoir avant le 15 octo¬
bre tous les budgets de dépenses et décide,
au cas où certains budgets ne lui seraient
pas parvenus à cette date, de commencer
l'examen des budgets en retard sur la base
des crédits accordes par le Parlement pour
1920.
Ajoutons que M. Klotz a demandé que, par

analogie avec l'article 13 de la loi du 15
juillet 1914 et avec l'article 43 de la loi du
17 avril 1906, la commission des finances
charge son président, les rapporteurs géné¬
raux et le rapporteur spécial des régions
libérées d'une enquête qui serait poursuivie
avant l'examen du budget de 1921. sur place,
dans les départements libérés, afin de véri¬
fier l'emploi des crédits et de se rendre
compte des besoins urgents des populations.
Cette proposition a été adoptée à l'unani¬

mité.

La question des loyers
Paris, 22 septembre. — Le garde des

sceaux, ministre de la justice, a adressé aux
procureurs généraux la circulaire suivante ;

« La loi du 2-3 octobre 1919, relative à la
date de la cessation des hostilités, autori¬
sait dans l'article 3 le président du tribunal
civil statuant en référé à ordonner qu'il soit
sursis en toutes matières aux poursuites et
exécutions. Et, en vertu de cette disposition,
de nombreuses expulsions de locataires par¬
venant à l'expiration de leur contrat de lo¬
cation ont pu être ajournées. Mais cette dis¬
position n'était valable que pour un an, et
déjà je suis avisé que de nombreux proprié¬
taires s'apprêtent à reprendre le 23 octobre
prochain l'exercice rigoureux des droits
qu'ils tiennent du Code «civil.

» Le gouvernement a déposé un projet de
loi dont le vote eût été de nature à écarter
cette éventualité, mais les Chambres ont dû
se séparer avant d'avoir pu en aborder la
discussion. Elles en feront sans nul doute
dès leur retour l'objet de leurs premières
préoccupations. Pourtant, il peut s'écouler
quelques semaines entre le 23 octobre et le
jour ou 1-a loi sera promulguée. Or, person¬
ne ne saurait envisager sans inquiétude
l'expulsion simultanée d'un grand nombre
de locataires, qui se verraient menacés de
rester sans abri, dans l'impossibilité où ils
se trouveraient de payer les augmentations
excessives de loyer qui leur seraient sans
aucun doute demandées pour les apparte¬
ments devenus vacants. Il paraît donc in¬
dispensable au maintien de la - paix publi¬
que que les plus sérieux efforts soient faits
par les magistrats et par les auxiliaires de
ia justice pour restreindre autant qu'il est
possible le nombre des expulsions et les li¬
miter aux locataires qui n'ont pas rempli
les conditions générales et spéciales du con¬
trat de location.

» Il serait profondément regrettable, au¬
tant. qu'injuste et dangereux pour l'ordre
Public que des locataires ayant scrupuleu¬
sement acquitté les chargés de leur con¬
trat et qui se déclareraient disposés à te¬
nir compte à leur propriétaire de leur part
proportionnelle dans l'augmentation des
charges de la propriété, fussent jetés à la
rue uniquement pour permettre o proprié¬
taire de réaliser un bénéfice supérieur.

» Je vous prie de soumettre ces considé¬
rations aux officiers ministériels de votre
ressort et—de surveiller, pour m'en rendre
compte, les opérations auxquelles ils procé¬
deraient contrairement aux indications qui
précèdent Quant aux magistrats, je con¬
nais assez la haute et large conception
qu'ils se font du rôle qui leur est imparti
dans l'organisation sociale, pour être assu¬
ré que, dans tous les cas où ils seront sai¬
sis sur procès-verbal d'exécution de quel¬
que différend entre propriétaires et loca¬
taires ils ne-se décideront qu'après avoir
étudié avec le plus grand soin la bonne foi
et la modération des parties en cause, et en
tenant compte des impossibilités matériel¬
les auxquelles pourraient se heurter les lo¬
cataires, notamment ceux qui ont charge
de famille. »

Localités citées à l'ordre de l'armée
Paris. 22 septembre. — Les localités sui¬

vantes viennent d'être citées à l'ordre de
l'armée ;

Berry-au-Bac (Aisne), Tahure, Souain,
Massiges, Perthes-les-Hurius, Mesnil-ies-Hur-
lus, Hurlas, Steppes, Bétheny, Moronvil-
lers, Auberive, Saint-Hilaire-le-Grand, Vien-
ne-la-Ville, Vienne-le-Château, Viile-sutr-
Tourbe, Saint-Souplet, Sommepy, Servon,
Maliny, Virginy, Minaucouirt, Saint-Thomas
(Marne), Sancy, Gorov, Mont-Saint-Martin,
Mercv-le-Haut, Olizv, Montigny-devant-Sus-
sey, Dannevoux, Bantheville (Meuse), Per-
thés (Ardennes), Heiltz-le-Maurupt (Marne),
Fresnols-la-Montagne, Chénier'es, Razeilles,
Doncourt-lès-Beuvaille, Outry, Fillières, Lan-
dres, Saint-Panore, Ville-en-Montols, Bas-
lieux, Lalx, Eron, Spincourt, Amel, Mont-
sec Vigneulles-lès-Hattonchâtel (Meuse),
Saulces - Mcntoline (Ardennes), Maurupt
(Marne).

—

Militaires admis aux grandes écoles
Paris, 23 septembre. — Le ministre de la

guerre vient de décider que les hommes de
troupe présents sous les drapeaux qui rem¬
plissent les conditions d'admission aux gran¬
des Ecoles- pourront contracter un engage¬
ment, spécial leur permettant de suivre les
cours de ces Ecoles dans les mêmes condi¬
tions que les hommes appartenant à la
classe 1920.

Le conflit minier

Londres, 22 septembre. — La conférence
du cartel ouvrier a siégé depuis mercréai
matin en vue de trouver une solution au
différend entre les propriétaires de mines
et les mineurs. Elle a envoyé v. députa-
tion à M. Llyod George qiui l'a reçue à
17 h. 30. La conférence à duré trois heures
et demie et s'est terminée par un ajourne¬
ment jusqu'à jeudi pour permettre aux dé¬
légués de la triple alliance de rendre comp¬
te de leurs délibérations à leurs déléga¬
tions plénières.
Si les mineurs ont semblé persister jus¬

qu'ici dans leur refus de se soumettre à
un arbitrage, les représentants des chemi¬
nots et de la Fédération des transports sont
au contraire d'une opinion- opposée à celle
des mineurs et font tous leurs efforts pour
décider ces derniers à accepter cet arbitra¬
ge. On se rappelle en effet que la grève
des cheminots, l'année dernière, prit fin
par l'acceptation des grévistes de soumet¬
tre leurs revendications à un arbitrage et
que les dockers, plus récemment, ont obte¬
nu pleine satisfaction devant le tribunal
industriel auquel, précisément, le gouver¬
nement désire soumettre les difficultés pen¬
dantes avec les mineurs.
Du rapport officié! qui vient d'être publié sur

ia conférence de mercredi soir entre la triple
alliance ei le premier ministre britannique, il
ressort que les représentants des cheminots
et des ouvriers des transports se sont faits
chaudement les avocats des mineurs.
En ce qui concerne l'augmentation de salai-

! res demandée par ces derniers, M. Lloyd Geor-
J ge a insisté sur le fait que si les mineurs per-
j sistaient à demander une augmentation de sa¬
laires, cette demande devait être soumise à un
tribunal impartial. Toutefois, le premier mi¬
nistre a proposé comme alternative à cette de¬
mande que les mineurs se rencontreront avec
les propriétaires dis mines pour se mettre d'ac¬
cord sur un système qui ferait dépendre l'aug¬
mentation des salaires de l'augmentation de la
production.
Il a proposé qu'un certain chiffre de produc¬

tion soit fixé comme minimum au-dessus du¬
quel toute production dépassant cette limite
entraînerait une rémunération supplémentaire.
Après" avoir fait le tableau des effets dé¬

sastreux de la diminution dons la produc¬
tion du charbon sur l'industrie britannique
et de la répercussion que cette situation
avait dans l'accroissement du nombre de
gens qui sont sans emploi, M. Lloyd Geor¬
ge a fait allusion aux communications que
le gouvernement recevait des alliés : « La
France et l'Italie se plaignent des souffran¬
ces imposées à leur peuple du fait que l'An¬
gleterre n'était pas en mesure de les ap¬
provisionner en charbon en quantité suf¬
fisante pour les besoins de leurs industries.
Nos alliés ont soulevé cette question à Spa.
Ils l'ont soulevée aussi à Bruxelles. Oui,
certainement, la France et l'Italie ont des
besoins très urgents. M. Giolitti m'a dit
combien sérieuses étaient leprs souffrances
par suite de l'insuffisance # des approvision¬
nements en charbon, et je lui ai dit que
dans ce pays rous souffrions aussi du fait
de la diminution si considérable de la pro¬
duction. »

Le premier ministre a insisté pour que
les mineurs suspendent leur préavis de grè¬
ve pour une ou deux semaines pendant les¬
quelles ils examineraient avec les proprié¬
taires des mines la mise à exécution du
plan proppsé.
Les mineurs ont insisté de nouveau sur

l'augmentation immédiate de 2 shillings,
mais ils ont délibéré ensuite au epurs de
1a, conférence privée au'ils ont tenue entre
eux sur la nouvelle situation créée.

L'état du lord-maire de Cork
Londres, 23 septembre. — Un bulletin pu¬

blié mercredi par la famille du lard-maire
de Cork dit que le prisonnier a passé une
nuit plus tranquille. Cependant, à la der¬
nière heure, on signale que M. Mac Swiney
se trouve dans un état de très grande fai¬
blesse.
Un représentant du « Daily News » a de¬

mandé aux médecins de la prison ce qui,
à leur avis, pouvait contribuer à faire vivre
encore les grévistes de la faim après qua¬
rante jours de jeûne. Ces praticiens ont
répondu d'un mot : les bons soins.
On prend soin, en effet,, de conserver dans

les salles où sont les patients une tempéra¬
ture douce et égale, qui empêche la perte
trop accentuée du tissu humain; des four¬
neaux à pétrole brillent sans cesse, et les
malades sont entourés de bouillottes dont
l'eau est sans cesse renouvelée et mainte¬
nue à une température tiède toujours éga¬
le. La plupart des jeûneurs volontaires pas¬
sent leur temps immobiles, dans une sorte
de léthargie intellectuelle et physique, ce
qui réduit au minimum la déperdition gra¬
duelle de leurs forces. Quand ils parlent, ce
n'est que très faiblement, comme dans un
soupir. Enfin, on leur fait de fréquents mas¬
sages à l'huile. Les docteurs de Brixton dé¬
clarent leur ferme conviction qu,e les pri¬
sonniers ne sont alimentés ni par leurs pa¬
rents ni par qui que ce soit.

Un juge sinn-feiner tué par la polica
Dublin, 22 septembre. — D'après une nou¬

velle officielle, la police s'était rendue au¬
jourd'hui dans un hôtel de Dublin pour y
arrêter un nommé Lynch. Lorsque la poli¬
ce est entrée dans sa chambre, Lynch a
ouvert le feu à coups de revolver, et la
police a riposté. Lynch a été tué. Les jour¬
naux décrivent Lynch comme étant un juge
sinn-feiner.

Quatre gendarmes tués dans une embuscade
Dublin, 23 septembre. — Un camion auto¬

mobile militaire transportant un certain
nombre de gendarmes, est tombé dans une
embuscade près de Milltown-Malbay (comté
de Clarke). Quatre gendarmes ont été tués
et un autre blessé.
Des renforts envoyés en hâte ont pris

part au combat. Un soldat a été tué; plu¬
sieurs ont été blessés. Les soldats auraient
arrêté trente-six des agresseurs. '

Le voyage de M. Clemenceau
Marseille, 22 septembre. — M. Georges

Clemenceau est arrivé .en gare de Saint-
Charles à 10 h. 25, après un excellent voya¬
ge. Il a été reçu à sa descente du train pat
le préfet des Bouches-du-Rhône. Il s'est
rendu à bord du «Cordillère», puis a quit¬
té le navire pour une promenade en ville.
Marseille, 22 septembre. — M. Georges Cle¬

menceau est revenu à bord du « Cordillère »

à 15 h. 30.
La « Cordillère » a pris la mer à seize

heures.

!_A VIE SPORTIVE

EN SUÈDE
Les ouvriers suédois contre les Soviets
Stockholm, 23 septemb---. — Au Congrès

de Stockholm, les délégués des mineurs et
Heeux de la Fédération des ouvriers non
(spécialistes ont rejeté à une forte majorité
tan ordre du jour de sympathie aux ou¬
vriers russes.

Les bolcheviks écrasés aux élections
suédoises

Stockholm, 23 septembre. — Les résultats
'définitifs des élections suédoises -consti-
/tuent une défaite pour les bolcheviks. Des
ieinq circonscriptions qu'ils possédaient,, ils
tairait pu en retenir qu'une seule.

—

AU MONTÉNÉGRO
Monténégrins contre Serbes

Agram, 22 septembre. — On apprend que
(plus de 10,000 Monténégrins se sont groupés
Jen Albanie et en Italie pour se ranger aux
jcôtés des Monténégrins insurgés contre l'oc-
toipation serbe du Monténégro. Le gouver-
mement, serbe continue à faire transporter
jjes valeurs, les objets de .musées et les ar¬

du Monténégro à Belgrade.

Goisrses à Maisons-Laffifcte
Résultats du mercredi 22 septembre

Un outsider. « Le-Rapin », enlève la Coupe-d'Or
La Coupe d'Or, dont la création est maintenant fort

alléchante, avait réuni un excellent lot. La course a été
superbe. Pleurs » a mené à la cord ayant a ses co¬
tés « Hollister » et «Imaginaire . tandis que «Halfa»,
commandant le peloton, galopait à l'extérieur, où « Chaî-
ne-d'Or » était en bonne place. Aux 1,600 mètres, « Hol¬
lister » faiblissait, « Radan.es » et « Le-Rapin » se rap¬
prochaient des leaders Dan-, les dernières foulées, le
poulain de Grumetz parvenait à coiffer « Pleurs » et a le
battre d'une longueur. •< Imaginaire r bon troisième,
devant « Hollister ^ « Radamès et « King's-Cross ».
Le Handicap de la Seine n'a pas été moins intéressant.

, (Hyette), Ma-Reine (Soubagné). —- à long., 2 long., 5
-, long. — Gagnant. 15 ir.; placés, 9 et 14 fr.

PRIX DU GOUVERNEMENT (hors classe), 1,000 fr.,
2,200 mètres. — 1er, Raca (Chancelier), à M. Armau de
Bernède; 2e, Epatant (A. Isaac), au baron Gasquet;
3e, Troubadour (Coumenges), à M. L. Raoux. — 2 long.,
5 long. — Gagnant, 12 fr. 50.
PRIX DU CONSEIL MUNICIPAL ET DE LA SO¬

CIETE DES STEEPLE-CHASES DE FRANCE (baies,
handicap), 2,000 ir., 3,000 mètres. — 1er, Narval (Broca),
au comte de Brette-Thurin ; 2e, Birikino (Soubagné), à
Mme R. de Monbel. — Loin. — Gagnant, 6 fr. 50.

FOOTBALL RUGBY
LES NANTAIS A BORDEAUX

L'excellent team premier du Stade nantais qui viendra
ime dirnanohe rencontrer au Sfcadium le quinze du S. A.

fWarG YTÀisWnfL» « PriWTArmés » et «Ifold»- neù bordelais, quoique excessivement puissant, surtout enSt Tîin'un n-rro tnx vnitnw où La Cor avants, est d'une très grande mobilité. Son jeu varie etni»diwwSaiï^Crior » et . Ifold » Ilpkiei.t aVors Allant plaisants à suivre et en fait uneSaiUy-iaillisel ». te premier relusait bientôt de s'em- = «Jf-fSST ffVuf*8? .53^
joueurs bien connus des sportsmçn bordelais qui ont
pu apprécier leur valeur à différentes reprises, il faut
citer particulièrement : en avants, le capitaine Orsini,
Ancelin, joueur d'avenir; Rigaud, ancien capitaine de
l'A. B. Michelin, et en lignes arrières : Brizay, Marti-
neau et Horeau, rugbymen de grande classe.

ployer, et malgré un excellent rapproché de « Sont
« Ifold », très bien soutenu par le jeune Kriegelstein,
l'emportait très nettement « Coq-Gaulois », qui avait
longtemps peiné pour suivre le train, venait tout à la

partager la troisième place avec « Prise-d'Armes ».fin
PRIX DTJ RHONE (à vendre aux enchères), 5,000

îranrs, 1,700 mètres.
1. MIE LU)DOREE-II (Lepinte),

à M le comte P. de Jumilhac. G. 13 50 7 *
2. Lacorbourg (J. Jennings), à M. Henry Couxtfc. —

1 long. — Héliodore-ll (Phœnix et Urgulosa) est en
traîné par Lawrence.
PRIX DU DANUBE, 12,500 francs, 2,000 mètres.
1. Immortelle (Fruhinsholtz) G. 121 » 63 »

à M. Léon Mantacheff P. 20 50 13 »
2. Caropistron (Kriegelstein),

à M. R.-L.-S. Mortimer P. 65 » 23 50
3. A L'ORDRE (M Allemand),

à M Emile Thiébaux P. 12 50 6 50
4. Bassan (Bellhouse). — Non placés : Ad-Gioriam

(G. Garner), Sans-Pose (G. Bartholomew), Le-Dragor
(A. Woodland), La-Pie-Qui-Chante (Lamoure), Kara-
Bouroum (Atkinson), Chamois (G. Prior). Lens (Wea-
ver). — Courte tête, l long., 1/2 long. — immortelle
(Dinneford et Ica) est entraînée par Wadomski.
PRIX DE LA SAONE (à réclamer), 5,000 francs,

1,200 mètres.
1. FRANCONELL! (L. Borot), G. 2-3 50 18 50

à M Camille Blanc.. P. 12 50 8 5(1
2. Yezidis (Stern), à M. Rolland...... P. 13 » 7 50
3. Chamade (Semblât), à M. II. Legeret. — Non

placés : Just-So iLepinte), Balaclava (G. Martin). —
3 long., 4 long. — Franconelli (Maintenon et Francisca)
est entraînée par W. Cunnington.

LA COUPE D'OR

281 50 191 »

72 50 40 50

22 50 10

EN ITALIE
Les occupations d'immeubles

Borne, 22 septembre. — La nuit dernière,
une centaine de personnes, dont la plupart
(étaient armées, ont pris de force posses¬
sion de l'immeuble destiné au Sanatorium,
(comprenant 60 chambres, sis rue Prenes-
tina.

Trois tués à Turin

Turin, 23 septembre. — Hier, pendant
qu'on procédait à l'enterrement cre deux
gardes rouges tués ces jours derniers, en
passant par le corso Begina-Margherita, des
(coups de fusil furent tirés des usines contre
îles gardes royaux qui, aidés par des ren¬
forts, ripostèrent. Mais les ouvrière mirent
(alors en action une mitrailleuse. La force
publique dut faire intervenir deux autos
Blindées pour réduire au silence la mitrail¬
leuse. Ensuite elle occupa deux des étabiis-
teements en possession des ouvriers. I1 y a
» déplorer trois morts, quelques blessés
jdaris un état alarmant et une trentaine
(d'autres blessés. La ville est comme en
état de siège. Des .mitrailleuses et des oa-
tao-ns sont placés sur tous les points sfcraté-
jgiques.

Manifestation franco-japonaise
Paris, 22 septembre. — Le comité parle-

i-miientaire français du ;commerce, le co¬
tante républicain du commerce, de l'indu s-
Strie, de l'agriculture et la Cercle républi¬
cain ont offert aujourd'hui un déjeuner en
d'honneur du baron Matsui, ambassadeur
Bu Japon à Paris, qui, appelé à d'autres
«fonctions, doit quijter prochainement la
t-'rance. Cette réunion, à laquelle assis¬
taient plusieurs membres du gouvernement,
Sa ièté l'occasion d'une tmanifetetatiogi en
i(aumr«da^ltentente-.franeeMaaaonafee.--v ^ •

60,000 t»anc3. — 2,000 mètres.
1 LE-RAPIU (M. Barat) ..--g-

à M. François Grumetz P.
2. Pieuses (J. Jennings),

à M A. Eknayan P.
3. Imaginaire (Milton Henry)

à M. J.-D. Cohn P- 106 50 54 »
<i HolPster (Garner). Non placés: Radamès (O'NeilI,

Kine's-Cross (M. Allemand), Néoménie (Bellhouse),
Moot-e - Santo (SharpeJ, Glorious (J. Cooke) Calfban
(Stern) Halfa (R- Mitchell). Chaine-d Or (A. Wood¬
land). - 1 long.. 1 long. 1/2 1 long 1/2 - Le-Rapin
(Chulo et Palette) est entraîné par Grumetz.

HANDICAP DE LA SEINE
30,000 francs. — 3,200 mètres

1. Ifold (Kriegelstein) G.
à M. Marcel Boussac P.

2. Sout (O'NeilI),
au prince A.-P. Wolkonsky P.

3. COQ-GAULOIS (M. Allemand),
à M. Ch. Liénart P-

3. PRISE-D'ARMES (J. Lamoure),
à M A Eknayan P. — -

_

5. Crior (J. Maiden). - Non piaeés : Bouton-d Alar¬
me (Mao Gee), Aroens (J. Cooke), Sailiy-Saillisôl (A.
Woodland, Fol-Enfant .(J. Jennings) M.-l Interprète
(Sharpe), Sparaxis (Fruhinshcltz), La - Cerna (Lillia»Œ),
Ci-Devant (Lepinte). - 2 long.. 1 long., dead-heat pour
Ia 3e place. - Ifold (Rabelais et Hands-Up) est entraî
née par G. Stern.
PRIX DE LA MEDITERRANEE, 7,560 francs, 900

mètres. „

1. FAUGHE-F.E-PRE (G. Stern) G.
à M Michel Lazard

2. Gerava (Sharpe). à M. Hénnquet. P.
3." Presba-M (Mac Gee).

à M, G. de Pitoèîf P.
Non placés : Rasoir (C HobbsK Jaloux

106 50
26 50

43

13

25

25

6 50

14 50

42 50
12 »

59 »

19 50
15 »

33 50 21 50
(C. Jones),JNon piaccs : xtasoir o. nuuu=i,

Avanry (G. Martin) Cralty-Boy (G. Bartholomew), Bio-
latenr-VII (M. Allemand). Surbiton (O'NeilI), Fei-Ho
(E. Bouillon), Aigrelette (Gittona). Pigeon-Pie (Garner).
— 1 encolure, 1 tête. — Fauche-le-Pré (F_auche-le-
Vent et Prétentieux) est entraîné par C. Robtnaon.

PETITES NOUVELLES
M. A -K. Macomber a acheté tous les chevaux de l'é¬

curie W.-K. Vancierbilt et a engagé le jockey O'NeilI. H
a chargé l'entraîneur Dnke de la direction de l'écurie
jusqu'à la fin de l'année.
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Courses à Vk-Fezeasac
MARDI 21 SEPTEMBRE

PRIX DE LA LOSSE (trot monté ou attelé), 700 fr.,
3,000 mètres. — 1er, Qui-Vive (propriétaire), à M. Bro-
qué- 2e, Ravine (propriétaire), à M. G. Poudès — Du¬
rée : 1er, 5 m. 50 sec.; 2e, 6 m. 30 sec. — Pari mutuel :
Gagnant, 9 fr.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURA¬

GEMENT, 1,000 francs, 2,200 mètres. — Raba (E. Val),
au baron d'Espalungue. fait walk-over.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (hors

série, handicap), 2,000 francs, 2.000 mètres. - 1er, Di-
sette-ll (Broca), au comte de Brette-Thunn; 2e, Royal-
Prestige (Coumenges). a M. Louis Cazeneuve; œ, Porto-îi MB r _

(Saint-Florent), à Mme R. de MonbeL; 4e, Louveîto rla .céiuiion qui aura lieu samedi 25 septembre,-à _I8Vh,

A. S. DU MIDI. — Dimanche a eu lieu ie dernier
entraînement de l'A. S. M., auquel une centaine d'ath¬
lètes participeront.
On se rappelle la belle saison fournie l'an dernier

par ce club. Cette année, il espère faire mieux. Aussi,
a-t-il édifié de belles tribunes pouvant contenir de 1.000
à 1,200 personnes et élaboré un calendrier qui mérite
d'être retenu. Le football club lourdais, le Stade poite¬
vin, le Stade hendayais, l'Union Sportive bergeracoise,
le Football-Club auscitain, le Boucau-Stade, la Section
Athlétique de Limoges, l'Association Sportive bayon-
naise,_ l'Union Sportive montalbanaise, le Compound
olympique périgourdin, le fameux quinze de l'Aviron
bayonnais, ainsi que les équipes de Ire série de Bor¬
deaux. y compris le Stade bordelais, viendront évoluer
sur le ground de Saint-André, où le public fervent du
ballon ovale peut s'attendre à des rencontres sensation¬
nelles.
Dimanche 26 septembre l'équipe Ire se rendra à Cas¬

tres (Tarn), pour ouvrir la saison contre l'Olympique de
cette ville. Rendez-vous des équipiers, samedi soir, gare
Saint-Jean, à 18 heures; départ à 18 h. 44.
Entraînement dimanche, à 15 heures, en vue de la

xormation des équipes 2 et 3.
A. S. P. T. T. — 50 joueurs avaient répondu diman¬

che à l'appel de la commission et prirent un excellent
galop sur le terrain des Echoppes.
Dimanche 26 septembre, à 15 heures, dernière séance

d'entraînement, à l'issue de laquelle il srea procédé à
la . composition des équipes, l'ouverture de la saison of¬
ficielle étant fixée au 3 octobre. La commission de rug¬
by sera au complet sur le terrain.

CYCLISME
BORDEAUX VELO-CLUB

Le championnat du Club aura lieu dimanche 26 au
cours de la réunion organisée par le Sporting-Club de
la Bastidienne au vélodrome du Parc. Les trois classes
de la finale participeront au challenge de vitesse orga¬
nisé à cette réunion.

PETITES NOUVELLES
Pour la première fois, des coureurs cyclistes allemands

ont pris part à une réunion dans un pays alîié. Rutt
et Otto Meyer participèrent à la dernière réunion de
Milan. Ils furent largement battus d'ailleurs par les
sprinters italiens ©t le Suisse Kauffmann.
La commission chargé^ d'élaborer le projet de sta¬

tut de la Fédération de rugby a décidé, par six voix
conte deux (celles de MM. Reichel et Bernstein), que
les membres du bureau de la future Fédération de¬
vraient être pris parmi les délégués des commissions
régionales. Les membres du bureau seraient élus pour
trois ans et pas soumis au renouvellement de leur dé¬
légation.
A Amsterdam, derrière motos, le Hollandais Snook

triomphe, mais le Français L. Berthet bat l'Allemand
Krupkat pour la deuxième place.

DANS LES CLU&S
ESTUDIANTINA LA COECILIA. — Cette Société,

fondée en 1904, rappelle aux mandolinistes et guitaris¬
tes que les cours gratuits de solfège, mandoline et gui¬
tare, reprendront le 6 octobre au siège, 18, rue de
Guienne.

. .

Les personnes ayant déjà des aptitudes spéciales sur
les dits instruments pourront être admises à l'orchestre.
Inscriptions reçues tous les jours, au siège ou chez

MM. Robin, luthier, 30, place Garabettaî et Thomaron,
54. ruo du Loup.
VIE AU GRAND AIR DU MEDOC. — Tous les mem¬

bres de la V. G. A. M. sont invités à assister au dî¬
ner qui aura lieu le dimanche 26 septembre, dans lo
restaurant du Parc, et au cours duquel seront remises
les médailles-souvenirs à tous les finalistes de la Coupe
du Midi. Le prix du dîper est fixé à 15 fr. par tête. Les
inscriptions sont reçues chez M. R. Gabaud, 57, ruo
Croix-de-Seguey.
A l'occasion des fêtes de Mérignac. il y aura un ser¬

vice de trams toute la nuit.
L/8 comité du club compte sur la présence de tous

pour donner à cette fête vgamiete tout l'éclat qu'elle
mérite,

BANQUET DES BOULISTES. — Le banquet amical
de la Boule du Village en Bois a eu lieu dimanche,
sous la présidence de M. Dungglas, président de la So¬
ciété. Il réunissait une cinquantane de convnves. M.
Fourcade-Prunet, conseiller municipal, a,vait bien voulu
honorer de sa présence cette fête # familiale, ainsi que
M. Aliot, fondateur de la Fédération bouliste de Bor¬
deaux.

CROSS-COUNTRY
SECTION BUBDIGALIENNE. — L'entraînement eje-

vant reprendre très prochainement, les jeunes gens dé¬
sireux de pratiquer ce sport à la section burdigalienne
sont priés d'en aviser M. Perpèrc, secrétaire de la com-

123. ru© d'Ornamo, à Bordeaux, et d''assister_ à

Légion d'honneur
Le « Journal officiel » publie la promotion

au grade d'officier de ia Légion d'honneur,
au titre du ministère de la marine, de M. le
docteur oigalas. Le décret conférant cette
distinction au doyen de la Faculté ae méde¬
cine et de pharmacie de Bordeaux est ac¬
compagné de la citation suivante :

c 37 ans de services. Services exception¬
nels : avait toujours apporté à la marine
le plus précieux concours pour la formation
scientifique des élèves de l'école principale
du service de santé de la marinera pris une
part prépondérante à l'organisation des étu¬
des médicales des élèves de cette école au
cours des hostilités. Chevalie" du 3 janvier
1910. »

Tous oeux qui connaissent M. Le docteur
Sigalas; les maîtres et les élèves de notre
Faeulté, qui entourent leur doyen d'une es¬
time et d'une sympathie respectueuse pro¬
fondes; ses amis, applaudiront à l'attribu¬
tion de cette distinction qui honore et ré¬
compense un magnifique labeur tout de dé¬
vouement à la science, à nos concitoyens
et à la chose publique.
La municipalité de Bordeau qui compte

en M. le docteur Sigalas un de ses Plus
éminents collaborateurs, s'associera, comme
nous le faisons, aux félicitations si haute¬
ment méritées dont le nouvel officier sera
Fobjct.

— Dans la même promotion, nous rele¬
vons la nomination de chevalier de la Lé¬
gion d'honneur de M. Marc Tenly, commis¬
saire hors classe à, Bordeaux.
A cette nomination est jointe une men¬

tion ainsi conçue : i Services exceptionnels :
fonctionnaire d'élite, s'est dépensé sans
compter depuis le début des hostilités pour
faire face à un service presque décuplé. A
rendu au service de la police de Ta naviga¬
tion, grâee à son énergie, à son tact et à
.son intelligence, des services très impor¬
tants. »

Ce n'est pas seulement dans les questions
de navigation, croyons-nous devoir préci¬
ser, que s'est distingué M. Teuly au cours
des hostilités, et les années qui les ont pré¬
cédées. Son activité, son savoir profession¬
nel, se sont sans cesse affirmés dans les ser¬
vices multiples et délicats qui ressortissent
à ses attributions.
Ajoutons que, par son aménité, M. Teuly

s'est acquis à Bordeaux, notamment dans
la presse, des sympathies très vives dont
nous sommes heureux de nous faire aujour¬
d'hui l'écho en lui adressant de sincères
compliments.

Dans les dernières nominations au grade de
chevalier de la Légiop d'honneur, nous relevons
le nom de notre concitoyen M. l'abbé Alphonse-
Pierre Bosq.
Aumônier volontaire à la 10e division de cava¬

lerie, puis aumônier titulaire à la 6e division
de la même arme, « M. l'aumônier Bosq s'est,
dans ces deux postes — dit la citation qui ac¬
compagne sa nomination — dépensé sans comp¬
ter pour apporter aux combattants, aux mala¬
des et aux blessés les secours de son ministère
et le réconfort de son exemple, faisant preuve,
en toutes circonstances — et particulièrement
dans les plus périlleuses — d'un dévouement et
d'un courage que seule égalait son extrême
modestie. Déjà deux fois cité à l'ordre du jour. »
M. l'abbé Bosq, ex-vicaire à Bordeaux-Saint-

Bruîio, est actuellement curé de Saint-Louis-de-
Montferrajid.
Aux titres des ministères des travaux Pu¬

blics et des affaires étrangères, 1' « Officiel »

publie également des décrets portant no¬
mination dans l'Ordre de la Légion d'hon¬
neur. il nous est particulièrement agréable
de relever les nominations suivantes au
grade de chevalier :

— M. Armaignac (Jea-n-Henry). médecin
oculiste des chemins de fer de l'Etat, « 45
ans de pratique professionnelle. Médecin
oculiste de l'administration des chemins de
fer de l'Etat depuis vingt-quatre ans, exer¬
ce cette fonction avec une compétence et
un zèle rmarquables. A assuré, seul, avec
un entier dévouement, le^service ophtal¬
mologique de tout le deuxlme arrondisse¬
ment des chemins de fer de l'Etat (3 cir¬
conscriptions) de 1914 à 1918. »
M. le docteur Armaignac est trop connu

et estimé à Bordeaux pour qu'il soit néces¬
saire de rappeler ici et sa science profes¬
sionnelle et son Inlassable dévouement.
Qu'il reçoive, avec celles de ses confrères
et, de ses amis, nos plus cordiales félici¬
tations.

— M. Georges-Aristide-André-Marcel Abon-
neau, directeur général de la dette publi¬
que ottomane : services rendus aux intérêts
français en Turquie.
M. Georges Abonneau, qui. durant plu¬

sieurs années, a appartenu à la presse bor¬
delaise, où il ne comptait que des amitiés,
appartient à une famille des plus , estimées
de notrp ville. Attaché d'abord à la Dette
ottomane, ses brillantes qualités l'ont fait
élever au poste de directeur général de cet¬
te administration, où, comme on l'a vu par
la citation qui accompagne sa nomination,
il sert avec autant de compétence que rie
patriotisme les intérêts do' la France. II
ne saurait être trop félicité.
— Enfin, M. Henri Delmas, directeur de

l'Agence Ha.vas, à Londres, qui, avant la
guerre, a été à la tête du même service, à
Bordeaux, où il a laissé les meilleurs sou¬
venirs, est aussi nommé chevalier avec
cette mention : « A rendu, par sa propa¬
gande, les plus utiles services lors de la dé¬
claration de guerre et au cours des hos-
tiltés. »

Noùs lui adressons nos confraternelles fé¬
licitations.

tre des finances à un nouvel examen et que
soient rapportées les dispositions figurant au
titre IV de l'instruction ministérielle du 29 août
1920 qui prétendent, contrairement à la loi, que
l'impôt est dû sur les affaires conclues avant
le 1er juillet, si la Evraison des objets vendus
n'a pas été eflectuée en totalité ou si le service
promis n'a pas été entièrement rendu avant le
1er juillet 1920.

♦

Un colonel écrasé par un tram
Mercredi soir, vers sept heures, un acci¬

dent mortel s'est produit cours Pasteur, en
face de la rue Moulinié. Le lieutenant-colo¬
nel en retraite Yvart, officier de la Légion
d'honneur, âgé d'environ 65 ans, ayant
voulu monter dans un tramway en marche,
glissa si malheureusement sous la remor¬
que, que le lourd véhicule lui passa sur la
gorge et lui trancha la carotide.
Porté par le gardien de la pa Gasassus

dans une pharmacie voisine, on constata
qu'il était mort.
Le cqrps du lieutenant-colonel Yvart a été

transporté à son domicile, 14, rue Laboubée.

X«es vols

On a soustrait :

Une bicyclette que M. Villedieu avait lais¬
sée un instant contre le trottoir devant la
maison 7, rue Adrien-Baysselance;
Une autre bicyclette déposée, celle-ci,

dans le couloir de la maison 110, quai des
Chartrons, et appartenant à M. Pierre Co¬
lin, peintre, 4, rue Lageyre;
Une valise renfermant du linge et des

victuailles, Valise qui était la propriété de
M. Salvator Rubis, de passage à Bordeaux;
Un costume tailleur appartenant à Mlle

Anne Pouzoulet, employée dans un établis¬
sement 72, rue du Saùjon;
Des cordages sur. un wagon en station

rue Lucien-Faure; l'auteur de ce dernier
larcin — c'est un chauffeur d'auto — a été
arrêté.

Renversée par une auto
Mercredi après-midi, à l'angle dé la place

Mériadeck et de la rue de Roquelaure, une
automobile a heurté et renversé Mme veu¬
ve Catherine Sainte-Marie, âgée, de soixan¬
te-huit ans, domiciliée 40, rue Courpon.
La sexagénaire a eu le pied droit sec¬

tionné; elle a été transportée à l'hôpital
Saint-André par les soins de l'auteur de
l'accident, Maurice Muret, chauffeur au
service de la station de radiotélégraphie
de Croix-d*Hins.

Les violents
Sur plainte de M. Henri Reguilhem, con¬

tremaître de l'usine située 43, boulevard^
Camille-Godard, procès-verbal a été dressé
contre les frères B..., demeurant, l'un rue
Bouthier, l'autre chemin du Tondu.
Les frères D... auraient, ces jours-ci, dans

la cour de ladite usine, frappé et blessé le
contremaître.

LES MINSTRELS PARISIENS
A L'-AI-HAMBRA

Ce trio d© chanteurs bonfles. que les Bordelais con¬
naissent bien, nous est revenu avec des scènes nouvel¬
les les plus originale®. Chanteurs atuc voix bien tim¬
brées, comédiens jouant juste, habitués à interpréter
ensemble des trios comiques ayant fait leurs preuves sur
les scènes parisiennes, ils apportent à Bordeaux un peu
de cet esprit montmartrois qui a fait leur célébrité et
attirent à l'Alhambra tous les amateurs d'attractions
originales, c La Cité défendue », admirablement inter¬
prétée par Norma Talmadje dans des décors somptueux,
est un chef-d'œuvre de mise en scène grandiose, comme
on en voit peu.
Allez voir le programme de l'Alhambra, ert vous ju¬

gerez de l'effort fait pour présenter un programme aussi
parfait et aussi complet.
Matinée, samedi, à 2 h. 30.

ALCAZA£t
Les 25 et 26 septembre, la roetpe la plus homogène du

theârtre populaire interprétera « Roger la Honte », le
légendaire succès de l'Ambigu. Se hâter de louer, les
spectacles de l'Alcazar faisant fureur.Prochainement, c la
Goualeuse pour la rentrée de M. et Mme Rousseau.

SA INT-PROJET CINEMA
Vendredi : c Le Précurseur », comédie moderne;
Flambard », ciné-roman, 1er épisode.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessae)
Vend. : « ï/Efreinte du Passé »; c Tih-Mirth intérim.

SPECTACLES du 23 septembre
DKAND-THEATRE. — 8 h. 30 : Ea Captive.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Badigeon et M. Mésian.
TRIANON. — 8 h. 30 : Pour avoir Adriemie.
SCALA. — 8 h. 30 t Thérèse.
CASINO DES QUINCONCES. — 8 h. 38 : Gala
de la Presse.

ALHAMBRA.— S h. 30 : JLes Minstrefas partoftens.
SKATING. — 8 h. 30 : Patinage et Bal.
ACHAMBRA-DANCING. — A 5 h., ApéwtK»; à

0 h„. Gala du Professeur
AMERICAN PARK. — Patinage. En soirée. Bal.

— - .i
, . ■ . — ''ji.ii—
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informations
Ravitaillement civil

Vendredi 22 courant, la municipalité fera ven¬
dre des oignons, des pommes de terre, du
beurre, des fromages, des œufs du pays, sur
les marchés habituels :

Œufs du pays, à 7 fr. 60 la douzaine: oi¬
gnons, à 0 fr. 45 le kilo; carottes, à 0 fr. 45 ie
di '.i-kilo; pommes de terre, à 0 fr. 45 le kilo;

, beurre de table, à 2 fr. 29 le quart; fromages -
de Gruyère, à l fr. 50 le quart; de Cantal, à

i 1 fr. 20 le quart; de Roquefort, à l fr. 70 le
quart; de croûte rouge, à 1 fr. 70 le quart.
Poissons provenant des pêcheries d'Arca-

Çhon (arrivés dans la nuiit): Limandes, 4 fr. 25
le kilo; merlans, 1 fr. 75 le kilo; raies bouclées.
1 fr. :j0 le kilo: raitons, 1 fr. le kilo; merlu-
ebons, 3 fr. le kilo; grondins. 1 fr. 25 le kilo.

Foire d'octobre
La distribution des places pour la foire d'oc¬

tobre 1920 aura lieu pour les lignes 2, 4, 6, 8, 10,
12, 14, 16, 18 Nord, affectées aux ferrailleurs, le
mardi 28 septembre, à 9 h. 30.
Les titulaires de ces places qui ne pourraient

assister à la distribution devront s'y faire re¬
présenter, faute de quoi la place sera donnée
à la personne qui la première en aura fait la
demande.

Office SépartementaS de placement
L'Office départemental de placement, à la pré¬

fecture, demande des familles de vendangeurs •
hommes, femmes et enfants.
Se présenter, de 9 heures à midi et de 14 heu¬

res à 17 heures.

Impôt sur les Siéaéliees
de l'exploitation afjrïcote

Election du représentant des groupements
agricoles

Les présidents des Associations, Syndicats et
Coopératives de production agricole du dépar¬
tement de la Gironde avaient été convoqués
lundi à la préfecture, à l'effet d'élire l'un d'eux
pour figurer sur la liste des candidats appelés
pour un quart à constituer la commission char¬
gée de déterminer le coefficient entrant dans
le calcul de l'impôt sur les bénéfices de l'ex¬
ploitation agricole.
MM. de Roquette-Buisson, président de l'U¬

nion girondine des Syndicats agricoles, à Bor¬
deaux, 17, rue du Champ-de-Mars, et Durand-
Dassier, président du Syndicat d'élevage de la
race bovine hollandaise, à Parempuyre. ont
été élus : le premier, comme représentant des
dits groupements; le second, comme suppléant.

Ministère de ia marine marchande

Paris, 22 septembre. -- Sont nommés
chevaliers de la Légion d'honneur :
M. Ca,miUe-Anidré Giraud, courtier en mar¬

chandises et assureur maritime à Rochefort ;
M. Constant Brisson, président du Syndi¬

cat des capitaines au cabotage de l'Océan;
M. Ernest Pllsson, armateur;
M. Martin Larretche, ingénieur des tra¬

vaux publics de l'Etat, attaché au service
du port de Bayonne.

Ministère des finances
Grand-officier: M. Courtin, président de

ohamfore à la Cour des comptes.
Commandeur : M. Baïudoum-Bugnet, con¬

seiller d'Etat, directeur des contributions
directes.
Chevaliers ; MM. Toubert, directeur des

douanes à Montpellier; de Nathan, directeur
des contributions directes à La Rochelle;
Frémin, directeur des douanes à Bordeaux;
Valette, sous-ingéneiur mécanicien à la ma¬
nufacture des tabacs de Bordeaux, en re¬
traite ; Lapuyade-Pelle, trésorier-payeur gé¬
néral du département des Basses-Pyrénées.
Lorsque les opérations de l'emprunt seront

terminées, le ministère des finances fera
paraître de nouvelles nominations.
La promotion exceptionnelle de l'intérieur
Paris, 23 septembre. — On nous communi¬

que du ministèf'e dé l'intérieur que la pro¬
motion exceptionnelle de la Légion d'hon¬
neur pour services de guerre afférents à ce
département est encore en préparation; les
décorations attribuées à ce titre ne pour¬
ront, donc paraître avant un certain temps.
Seules, les décorations du contingent dit
normal ont été publiées jusqu'ici au « Jour-
lial officiel »

— « —

Mort de M. Joseph £>ailhaca
Après William Laparra, voici un autre

artiste d'origine bordelaise qui disparaît
également en pleine force de talent, Joseph
Lailhaea. Après des études consciencieuses
et poussées à l'Ecole des Beaux-Arts de Bor¬
deaux et à'FEcole de Paris, le jeune artiste
avait consacré à des recherches heureuses
et neuves, clans le genre diu paysage, un
tempérament libre et fort, soucieux de tra¬
duire sa vision par une technique bien per¬
sonnelle.
Notre Sud-Ouest fut d'abord le thème cher

à son inspiration robuste. Puis, un voyage
en Italie lui donna la sérénité, la tendresse.
Le talent de Lailhaea était mùr pour les réa¬
lisations définitives. Sa mort est une perte
cruelle pour l'art bordelais, disons-le sim¬
plement, : pour l'art.

s— -

légion économique île Boféeaui
et É Sud-Baest

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence tee M- FOURCAUD, vice-président.

VOL DANS UNE USINE

Auguste Quincampoix, âgé de 18 ans, tra¬
vaillait le mois dernier à l'usine de la Pas¬
serelle, à La Bastide. Dans l'après-midi du
28 août, il ouvrit un placard où trois de ses
camarades avaient déposé leurs vêtements
de ville et leurs bottines. Il mit le tout en

paquet et s'en fut prendre le train pour
Saint-Florent (Deux-Sèvres), où demeure sa
famille. Dans un des vestons qu'il avait vo¬
lés, il trouva une somme de 70 francs.
Arrêté dernièrement à Saint-Florent et ra¬

mené à Bordeaux, Auguste Quincampoix a
comparu devant nos juges correctionnels,
qui l'ont condamné à huit mois d'amprison-
siement.

— Le Marocain Bou-Aïd-Balla, 29 ans, rue
Rougier, arrêté pour outrage public à la pu¬
deur, a été condamné à «uats-a moi® d'em¬
prisonnement.

— L'Espagnol Firmin Escudero, domicilié
à Lormont, a enfreint un arrêté d'expul¬
sion : un mois d'emprisonnement.

iWÊSÎ>£M©îSELLES,

La Petite Gironde
pense à vous.

Elle vous prépare un supplémen t
illustré féminin qui paraîtra
chaque dimanche à partir du

3 Octobre,

HORLOGERIE CHARTIER P°CONJftUteS'
Cours de IMrrtendance, 62, BORDEAUX

AT CIVIL
DECES tel 22 septembre

Gaston Curt-Patat, 7 ans, place Pey-Beriand
Pierre Corados de M-arcillac, 30 ans, Jo,

A tnhroise.
Pierre Bentenat, 43 ans, rue hiriord,JL
Nftne Serres, 47 ans, boni. V.-Emmanrael-Iil,
Dominique Pradier, 49 ans, r. TroèS-Conils,
Paul Vinsonneau, 52 ans, cours du Môdoc,
Paul Dumort, 73 ans, boni. V.-Emimanuel,
Pierre Crémier, 77 ans, rue de la Benauge,
Viotorine Païlhe, 82 ans, r. IL-de-Çlimens
Vve Abaut, 91 ans. qwai des Saîmrères, 15

ia
ru<

sa
43.
7.
84.
87.
22.

ii faisait teèatfre et nettajîi
ROUCHON. — Télépb.f5-tO
—, yww-

I «nuuni ï"»lkJi-DBSE Le commandant
j ©OU s lli rll 51CDlit Bouiesteix, M»» ot
leur fils M. et Duclos, M. et M" Miquilus
et leur fila, M. et. Mme Paul Bouiesteix, M. e»M«eT »>ulosteix, ta et Paul Brescon,
Mme vëtrwe Magnanon, le docteur Garrau-Fon-
neuve et ses enfants, prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assisté;-,
aux obeèq'ae® de

Mme veuve BOtH-E-STEIX,
leur mère, beJie-mère, grand'mère, q-ui aurontiVeïï le vendredi 24 courant,, en régtise du
Bousoat. . , - „ ,

On se i:é«inira à l-a maison mortuaire, cne-
min des Cossus, 66 bis, à neuf heures, d ou le
convoi partira à neuf heures et demie.
Il " ne sera pas fait d'autres invitations.

JUSQU'A 10 fr. la DENT
ACM DEffllHBS VIEUX ou IIRISCS (Mi jusqu'à S ir. le gramme.
LOUIS, *5, me Margaux, Bordeaux - Discrétion

ChocolatvQevinck
PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

LA <i FORET DE GASCOGNE »

Le numéro du 20 septembre vient de paraître. Les ar¬
ticles techniques de cette importante revue sont parti¬
culièrement appréciés. Grâce à un Service de rensei¬
gnements de premier ordre, la « Forêt de Gascogne »
donne les cours des bois et des produits résineux des
principaux marchés du monde.
Prix de l'abonnement : 25 fr. par an. Bureaux. 11,

rue Guiraude, Bordeaux. Compte de chèques postaux.
Bordeaux, 6.61L

nAU,u>i riiuèDDC Les famillesBourg-et,
tllinVUS rSlMCBÎlt Rideau, Varachaud,
Alix, Miette, Baudry, prient leuns amis et con-
naîseanoes de leur faire ] 'honneur d assister
aux obsèques de

M*10 Emilie BOURGET,
leur so&ur, belle-sœur, tante et cousine, qui
auront Keu le vendredi 24 courant, en la cha-
polie des Franciscaines.
On se réunira à la maison mortuaire, <56, rue JÊt

de la Teste, à dix heures, d'où le convoi funè-^/
bre partira à dix heures et demie.
Prière oe n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, /?/, c.'Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Séguin, détaché à
l'armée d'Orient; M. et, M»« Jean Nicolas M et
Mm® Jean Séguin, les familles Camille Nicolas,
Saubesty et Rouj aire-prient leurs amis et con.
naissances de tour faire l'honneur d'assisté;
aux obsèques de

Mm0 Albert SEGUiN, née NICOLAS,
leur .épouse, iifle, belle-fille, nièce et cousine
qui auront lieu le vendredi 24 septembre et
l'église Notre-Da-me.
On se réunira à la maison mortuaire, 2o, rut

Dehirbe, à neuf heures un quart, d'où le convoi •
funèbre partira à neuf heures trois quarts,
pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorrain«
taitinn^rr (Kn tous Pay3) Gob' DE VERTURVDiyûfiCES Ex-F" de la Sûreté «t D' en broil, D"rcl... , 24, rue Rohan (Tél. 10.29) Bordeaux.

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 22 septembre 1920
Le courant d'ailaire3 est des plus réduits, et on n'en¬

registre que des différences peu importantes. Cependant,
l'allure du marché est plutôt lourde: le 3 % français est
bien tenu; Banques faibles; Industrielles irrégulières;
Valeurs de Navigation offertes; le Rio réactionne sen¬
siblement; les Sucres sont plus lourds. En coulisse, à
la faveur d'une légère tension de la livre, les Mines d'or
sont meilleures; De Beere discutée; Pétrolifères soute¬
nues; Phosphates hésitants: Valeurs russes pea actives;
Mexicaines résistantes: Coloniales animées; haïsse des
Caoutchoucs.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 485; 5 % 1920,

100 22; 5 %, 85 52; 4 % 1917, 68 85; 4 % 1918 lib., 69 52;
3 %,54 15; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 294; Crédit National
5 %, 475; Annam, Tpnskin 1896, 52 30; Madagascar 1903-1905,
58 (fo; Afrique Occid. française, 305; Tunis 1892, 260; Ar¬
gentine 1896, 106; 1907, 810; 1909, 850; 1911, 137; Brésil 1889,
93* 1909 Pernambuco, 370; 1911, 285; Chine 1895, 132 50;
19Ô3, 406; 1908, 508; 1913 (réorg.), 580; Congo Lots, 88;
Egypte unifiée, 131; privilégiée, 110 25; Hellénique 1881,
560; bons 1913, 1,290; Maroc 1904, 407; 1910, 635; Portugal,
55; Roumanie 1896, 61 90; Russie 1887-69, 23 50; 1880," 21;
1889, 22 25; consolid.. Ire et 2e sér., 29; 1901, 22; 1894, 23;
1896, 22; Serbie 1895, 44 25; 1902. 335; Dette ottomane
unifiée, 67 95.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban¬

que d'Algérie, 3,900; Banque de Paris, 1,660; Comptoir
d'Esoompte, 1,022; Crédit Foncier, /730; Crédit Indus-

COURS COMMERCIAUX PROFESSIONNELS
La réouverture des €ours Pratiques

(Sections des .Jeunes Gens et Jeunes Filles)
a l'ECOLE PIGIER

est fixée au VENDRE»! 1" OCTOBRE !»«<>

Chromqae Théâtrale
Casino dés Quinconces

LE GALA DE CE SOIR

; C|est ce soir jeudi qu'a lieu, au Casino des
j Quinconces, le grand gala de la Presse,
.j dont nous avons indiqué le très beau pro-
: gramme, où figurent les noms de Mlle Mar-
; celle Cemougeot, Carmen Vildez, JLucien
! Boy'er, Perchicot. . Barreau. Gravois; Del-
| bos, etc.

Rappelons que la Musique municipale
prêtera son concours à cette fête, à laquel¬
le les autorités civiles et militaires "et -le
corps consulaire ont promis d'assister.
En raison de l'importance du progratn-

i me, le spectacle devant commencer à huit
heures et demie très précises, le restaurant
du Casino commencera à fonctionner à six
heures.
Service de tramways à la sortie.

(VIH® groupement des Chambres de commerce)
Le comité de la région 1 économique de Bor¬

deaux et du Sud-Ouest s'est réuni à Bordeaux'
le 18 septembre courant, sous la présidence de
M. E. Huyard, président.
Douze Chambres de commerce étaient repré¬

sentées, ainsi que la région économique de Li¬
moges.
Elans la séance du malin, après avoir entendu

le rapport de son président sur la» suite donnée
aux délibérations prises dans la derniere réu¬
nion, l'assemblée a abordé l'examen des ques¬tions portées à son ordre du jour.
En oe qui concerne la réorganisation des che¬

mins de fer d'intérêt général, l'assemblée a
converti en délibération le rapport qui lui était
soumis, concluant à l'adoption, sous certaines
modifications j du projet de loi présenté par le
gouvernement.
Au sujet de l'émission éventuelle ue Jetons

métalliques, les délégués des Chambres de com¬
merce se sont montrés, en principe, disposés à

. répondre à l'appel de M. le Ministre des finan¬
ces, mais en signalant à son attention les ris¬
ques graves et les lourdes responsabilités que
son projet mettrait à la charge de leurs Compa¬
gnies, et en lui faisant connaître à quelles con¬
ditions il leur serait possible de participer à
l'opération envisagée.
Dans la séance de Ijaprès-midi, l'assemblée a

entendu lecture d'un important rapport sur le
projet de révision des marchés de la guerre,
adopté par la Chambre des députés dans sa
séance du 30 juillet dernier, et au résultat du¬
quel tous les agriculteurs, commerçante et in¬
dustriels de France ayant, du 24 juillet 1914 au
24 octobre 1919, passé avec l'Etat, les départe¬
ments, les communes et les établissements pu¬
blics, soit directement, soit à titre de sous-trai¬
tants, d'intermédiaires, de oo-panticipants ou de
prêteurs, des contrats de quelque nature qu'ils
soient dont l'ensemble, pour chaque fournis¬
seur, est supérieur à 100,Û00 £r., seraient défé¬
rés obligatoirement à des commissions régio¬
nales.
Le comité a décidé de protester énergique-

ment contre une mesure qui lui apparaît, d'une
part, comme absolument contraire aux princi¬
pes du droit et, d'autre part, comme foncière¬
ment injuste, pratiquement inapplicable et dan¬
gereuse au~point de vue économique et social.
Diverses questions ont été en outre, mises à

l'étude : incorporation des Chemins de ter d'in¬
térêt local dans les grands réseaux; liquidation
des camps américains; création d'une école pra¬
tique d'industrie du pin, à Yohoux (Landes)-
application de la taxe sur le chiffre d'affaires'
aux contrats commerciaux conclus avant le 1er
juillet 1920 et non exécutés à cette date. Sur ce

®ordelais amateurs de beaux spectacles se

hiSra"vo.us ,an .Casm° pour applaudir une trou-
^ fetmrda.ble qui n a jamais été égalée. Par un dispo-SSL3&2 J établissement est a l'abri de toutes lesintempéries, et le public se trouve garanti contre la.fraîcheur. Triomphe éclatant de Carmen Vildez, Perohi-
icot, les Barrois, Miss Chichi et Kiners Moulin, Duper-
ïw'. Mav?°«P' Balzar, de Swetska, Abel Arit, Dan-»dy et Myrthil. Service de trams a la sortie. De 5 à 7.concert instrumental avec orchestre d'élite.
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GRAND-THEATRE
Jeudi soir 23 septembre, i ia Captive », avec Suzanne

Munte et Puylagarde. L'admirable pièce de Ch. Méré
nous vient dans des conditions d'interprétation absolu¬
ment exceptionnelles. On sait l'énorme succès de « la
Captive », œuvre remarquable que Ch. Baret a montée...
comme il sait le faire.
Vendredi 24, création a Bordeaux de « la Race », avec

Marcelle Gémat et Pierre Laurel. C'est la plus belle, la
plus forte, la plus nouvelle, la plus originale pièce que
nous ayons eue depuis 1914. Prudent de louer.

Af'itUM)-THEATRE

Très brillante soirée et gala fort bian or¬
donnés mercredi soir à l'Apolio. «Le Barbier»
rossinien y était joué au profit de la caisse
de secours des anciens combattants des P. T.
T., c'est dire qu'une impeccable « distribu¬
tion » s'imposait. Elle fut de ohoix puisqu'elle
réunit Mlle Mathieu Lutz. l'Idéale Rosine, dé¬
jà maintes fois applaudie; M. Georges Foix,
un ténor bordelais, de qui la souplesse voca¬
le se plie aux sinueuses difficultés de la par¬
tition; M. Cotreuil. un don Basile vigoureuse¬
ment dessiné et chantant avec cet art qui fit
notre joie lors de son séqour à Bordeaux.
Aux côtés de ces uenstonnaires de l'Opéra-

Comique, MM. Caruso et Bédué, Mme Lejeu-
ne avaient repris leurs rôles respectifs. La le¬
çon de Ghant fut, à l'habitude, )e prétexte d'un
intermède où Rosine, Almaviva et Figaro en¬
chantèrent leur auditoire à l'aide de pages sa¬
vamment interprétées.
M. Lucien Bérot, à l'orchestre et au piano,

s'affirma chef consciencieux et musicien ex¬
cellent. Public venu en nombre et chaleureux.
La recette dut être fructueuse; c'est, en la
circonstance, un facteur qui n'est pas négli¬
geable. H. B.

Dimanche, à 2 h. 30, matinée de gala des P. T. T.
ponr les persoivûee d© la région qui ne peuvent assister
aux représentations du soir, « le Barbier de Sévillc »,
avec Mlle Mathieu Lutz, Beorges Foix. Cotreuil, Franta
Caruso, Bédué, Mme Lejeune. Au ,3e acte, intermède
avec Mlle Mathieu Lutz, M. Frantz Caruso, M. Georges
£a 'n des PÎaces ordinaire. On loue hall de1 Apouo par télégramme, correspondance et téléphone
31-37. Mardi 28, gala des anciens de la Girondine, « la
Juive », avec Cazenave, Lucyle Panis, H. Ferran, Nadia
de Jasinski, Monfcis. Location ouverte.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Voulez-vous rire, voulez-vous vous amuser, voulez-vous

passer une soirée des plus agréables, venez assister au
joyeux spectacle donné par la compagnie Augé, inénar¬
rable dans son rôle de a Badigeon ». Au 3e acte, Simnr's
et Betty, les danceurs du Casino d»e Paris, dans leur
nouveau numéro de danse. Le spectacle commence à
8 h. 30 précises avec Mario dans c Monsieur Mésian ».
un acte de Pierre Wober. Dimanche, matinée à 2 h. 30.
A l'étude, « Zidore » et « le Cordon sanitaire ».

SCALA-THËATRE
Si vous avez des ennuis, si vous êtes neurasthéniques,

n'hésitez pas, allez à la Scala, où « Thérèse » vous fera
tout oublier par sa gaieté ioîlo et l'entrain endiablé
de ses interprètes. Cest une cure de rtre. Location sans
frais en permanence.

TUIANON-TBEATRE
Jeudi soir et jours suivants, création à Bordeaux de

l'amusante comédie légère de Louis Verneuil : « Pour
avoir Adrienne », avec une excellente interprétation :
MM. Lucien Wéber, Gastal. Rablet, Mmes. Irène Pern.v,
Dauphin et Raymond© Borde. M- May, r^resardtq ..de

triel non iibéré, 700; Crédit Lyonnais, 1,635; Crédit Mo¬
bilier, 510; Société Générale, 755; Banque Française, 288;
Banque de l'Union Parisienne, 1,185; Banque de l'Indo¬
chine, 1,750; Banque Nationale du Mexique, 628; Ban¬
que Ottomane, 679; Banque Française Rio-Plata, 500;
Fçmcier Egyptien, 905.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 475;

Est-Algérien, 476; Est, 592; jouis., 225; Paris-Lyon-Mé¬
diterranée. 700; jouiss., 412; Midi, jouiss., 322; Nord,
870; jouiss.. 490; Orléans, 808; jouiss., 500; Ouest, 607;
jouiss.. 390: Atchison Topeka, 1,265: Nord de l'Espagne,
630.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azole (Société

norvégienne), 775; Compt. des Métaux, 1080; Cie géné¬
ral! des Eaux, 871: Cie générale transat, (act. ordinj,
380; (act- priorité), 368; Docks de Marseille, 420; Mes-
sag. marit. (act. ordin.), 378; Métropolitain 310; Nord-
Sud, 154: Omnibus de Pari 620; Sels Gemmes. 215;
Suez (Canal maritime), 6501; Société civile Suez. 4130;
Suez (Parts fondateurs), 2570; Panama (Oblig. et bons
à lots). 177; Procédés Tbomson-Houston, 1060; Tram
ways (Cie générale des), 176 50 iramways de Bordeaux
172; Aciéries de France, 920; Aciéries de la Marine
1500; Ateliers t Chantiers de la Loire. 1550; Chargeurs
Réunis, Cie française, 1100: Cie du Boïéo, 900; Creusot.
3405; Dynamite centrale, 930; Etablissements Decauville,
Nouv., 272; Fives-Lille. 1640- Tréfileries du Havre, 192;
Forges et Chantiers de la Méditerranée 760; Cie Gé¬
nérale d'Eclairage de Bordeaux 126. Gaz et Eaux, 285;
Gaz pour la France et l'étrange1- 330: Grands Moulins
de Corbeil. 400; Mines de Garmaux. 820; Mines de la
Grand'Combe. 3800: Mines de lWalfidano, 380; Mines do
Mokta-el-Hadid, 3430; Nickel, 1325; Penarroya (Soc. min.
et métal.). 1500: Phosphates de Gafsa (act..). 1155: Prin¬
temps (act. privilégiées) 335; Sav ordinaire, 1312; Dis¬
tribution Parisienne. 315; Electricité de Paris. 376;
Briansk (actions ordinaires). 229: Rio Tinto (ordinaire),
1575; Sosnowice, 1109; Naphte Rosse. 495- Provodnik,
185; Télégraphes du Nord. 1045.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

533; 1871. 300; 1875 420: 1876. 421; 1892. 224 50: 1894-96,
205 50: 1898, 246: 1899. 225; 1904. 253; 2 3/4 1910 , 207 ; 3 %
1910, 217: 1912. 192; 1917. 492; 1919, libérée, 420.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 400; 1880.

411:. 1891, 244; 1892 . 270; 1899, 264: 1906, 275; 1912, 158;
1917, libérée, 278: 1920, libérée, 495: non libérée. 460.
Foncières 1879, 412; 1883. 261; 1885, 263; 1895. 285; 1903,

285; 1909. 153; 3 1/2 1913. 308: 1917, libérée. 278.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 78 50; 1888, 92.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 265: Chem. de fer

économ. (Soc. gén. des), 238; Est, 4 ' 310; 3 ' 296;
2 1/2 %. 265; Médoc. 256; Midi. 3 "?/. 267 50: nouvelles,
271; 2 1/2 %, 250; Nord, 3 %, 303: nouvelles, 303; 2 \ %,
260; Orléans, 3 %, 283: 1884 269: 2 è * 263: Ouest,
3 %. 282: 2 i %, 250; Paris-Lyon-Méditerranée, 312; (fu¬
sion), 268; nouvelles, 3 %, 269; Sud de la France, 245;
La Rénpion (Ch. de fer et Port). 241.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable à 1.000 fr.), 437: 1881, r. à 500 fr., 290; Cie
générale des Eaux 285: Cie Transatlantique 251; Mes¬
sageries maritimes. 330: Suez 5 °/. 494- 3 % (Ire série),
450; (2e série) 320: (3e série). 325; Omnibus de Paris,
310; Voitures de Paris, 335.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andalou§. Ire série fixe. 459; 2e série fixe, 439; Astu
ries, Ire h.yp., 604: 2e hyp., 581; Autrichiennes, Ire hyp.,
97; Cordoue Sévillc, 500; Nord-Espagne. Ire hyp., 628;
2e hyp 603: 3e hvp., 579- 4e hyp.. 579; 5e hyp., 579;
Pampelune. 695: Barcelone, priorité, 619: Portugais,
nouv. de 2e rang, 56; Lombardes, anc., 86; Saragosse,
Ire hyp., 533; Riazan-Ouralsk. 76: Volga-Bougoulma,
105: Altaï, 85; New-York, New-Haven, 676; Chicago, 650.
DIVERSES. — Crédit Foncier. Egyptien, 3 1/2, 460;

4 %, 521.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Méridionales. 135: Ville de Madrid
186, 172.
ACTIONS. -- Mines de Bruay, 2,995; Malacca ordi¬

naire, 181; Maltzofî. 405; Bakou, 3,730: Boryslaw, 185;
Colombia 2,800 Lianosoîf, 585: Spies Pétroléum. 30 75;
De Beers ordin.,. 897; preferred, 563; Jagersfontein, 210;
Tharsis, 158 50: Cape Copper, 60; Chino Copper, 422;
Ray Consolidated Copper, 227; Spassk.y Copper, 48 50;
Utah Copper 955; Vieille-Montagne, 1,481; Cie indus-
trielle du Platine. 716: Shansi. 67; Balia, 356; Kint-a
Part, 470* Mexican Eagle. 580; Royal Dutch. 37,950;
Shell Transport, 393.
MINES D'OR — Chartered, 39 75; East Rand, 23 50;

Ferreira, 26 50; Goldfields, 69; Léna Goldfields, 45; Mod-
derfonteio B.. 353; Rand Mines, 139: Robinson Gold,
20 25.

CaORS DES GHAMCrES
Le premier chiffre indique le pair; le second le cours

du jour.
De Paris, le 22 septembre. — Change sur Londres (25 15),

51 94; sur Madrid (0 82), 2 17 i; sur Amsterdam (2 03),
4 01; sur Rome (1 00), 0 64; sur New-York (5 15). 14 95 è;
sur Genève (1 00), 2 41; sur Stockholm (1 39), 3 00; sur
Christiania (1 39), 2 02; sur Bruxelles (1 00),, 1 05 1/4
Dernier change coté de Paris sur Canada. 1,342: Allema¬

gne, 24; Roumanie, 28 i; Vienne. 6 3/8./
BOURSES ETRANGERES

Change sur Barcelone, 46 30; sur Buenos-Ayres (or),
57 iç sur Rio-de-Janeiro, 12 9/16: sur Valparaiso. 31 l</4.

Tirages financiers
OBLIGATIONS COMMUNALES 1892

Le numéro 146,758 gagne 100,000 francs.
Le numéro 292,945 gagne 30,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

10,000 francs :

139,119 179,008
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 5,000 francs .

121,156 iai,340 405,963 482,207
Les trente numéros suivants gagnent cha¬

cun 1,000 francs :

5,308 23,696 4B.018 65,781 95,053 118,218 120,718
129,040 156.943 159,841 184,234 203,457 228,308 248,476
250,942 259,040 273,890 318,630 389,202 330,010 339.782
340,814 349,466 369,113 377,154 410,1S7 438.576 441,419

449,188 493,086
3,914 antres numéros seront remboursés au

pair.

OBLIGATIONS FONCIERES 189S

Le numéro 343,640 gagne 100,000 francs.
Le numéro 141,543 gagne 25,000 francs.
Le numéro 184,405 gagne 10,000 francs.
Les trois numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs :
292,866 319,224 405,508

Les cinquante numéros suivants gagnent
chacun 1,000 francs :

7,047 31,384 36,331 38,649 39,56 61,172 63,852
70,112 82,816 1,27,873 127,983 136,894 142,151 147,739
149,401 119,831 151,460 159,838 162,978 164,684 199,083
202,429 228,995 252,488 253,433 271,755 276,004 283,594
297,021 319,69 322,494 347,603 380,689 389,562 390,480
391,625 396,031 421,244 433,672 442,309 451,797 466,746
460,164 460,968 461,054 471,151 478,686 484,033 499,052

499,872
OBLIGATIONS U.OM VILES 1912

Le numéro 220,171 gagne 1.00,000 francs.
Le numéro 58,768 gagne 10,000 francs.
Les douze numéros suivants gagnent Cha¬

cun 1,000 francs :

224,756 310,882 339,918 353,307 356,136 380:221
1,212,814 1,453,660 1,454,887 1,615,497 1,714,133 1,718,479
1.100 numéros seront remboursés par 500 fr.

BOURSES OU GO»!¥lfcït€î£
CEREALES. — New-York, 22 septembre. — Blé* - ai

ponible, roux d'hiver n. 2, 27€; dur cPhieir n *>'
printemps bigarré n. 2, 2G7. ' zlvî
Chicago, 22 septembre. — Blés : disponible dur

ver n. 2 . 246 3/8: <tar d'hiver n. 3, inêotë ® d tu"
Maïs bigarré. 126 7/8; septembre. 135 1/9- ,

105 1/4; mai, i«6 1/2. ' 5 déœn>bre,
^Avoines, septembre, 66 7/«; décembre, 59 7/8. Iœ#j
RESINEUX. — Londres,

thine, lourde. — D'
bre, M7 $H; jonvier-
gement.

pfiî^Ëie,
ir-avril, 153 3/4. -

RtSfe^b'w2! SPiThre- ~ ^beetbtae, 1« 1,4. _

Recettes : Atlantique, î),U00 ; Golfe, 25,000; Pacifique,
nulles; Intérieur, 33,0'0; Exp. Grande-Bretagne, nulles;
Continent, 3,000; Japon, nulles. n ,

Liverpool, 21 septembre. — Janvier, 18 53; février,
18 28; mars, 18 03, avril, 17 79; mai, 17 54; juin, 17 35;
juillet, 17 17; août, 16 93; septembre. 19 69; octobre, 19 45;
novembre, 19 06' décembre, 18 88.
Le Havre, 21 septembre. — Cpurs de 10 heures et da

clôture : septembre-octobre, 648 (548) ; novembre, 535
(535); décembre, 519 (516) janvier, 507 (504); février, 500
(496) • mars, 492 1488) ; avil, 490 (481); mai, 481 (475); juin,
476 (469); juillet 468 (461); août. 461 (454).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 21 septembre. — Planfc^.

fcion Crêpe n. 1 : disponible, 18 1/4; Eur octobre-décenjt
bre, 19; sur janvier-mars, f!0 1/4 fumé, feuilles, coté dis¬
ponible, 16 3/4; sur octobre-décembre, xi 1/4; sur jan¬
vier-mars, 19. -- Para fine hard, disponible. 19 3/4; sui
novembre-décembre 20 1/4
Paris, *21 septembre. — Plantation. 9 50: livrable, 10;

Para, 10; Congo noir. 7; rouge 6 50; Soudan, 7 50.
LAINES. — Le Havre 21 septembre — Terme. On

cote : sans changement. Septembre, 1.230; octobre 1,190;
novembre. 1150; décembre, 1,100; janvier. 1,030; février,
990: mars, 970.
METAUX. — Londres, 21 septembre. — Antimoine, 63.
Cuivre. — Comptant, 97 2/6; à 3 mois, 96 2/6.
Electrolytique — 117 à 118
Best Selected. - ^07 à 108.
Etain. - Anglais 272 17/6; à 3 mote 27 8 2/6.
Plomb. — Anglais, 37 10; comptant, 35 7/6; à 3 mois

35 7/6.
Zinc. — Comptant, 40 7/6; à 3 mois, 41 12/6.
Argent. - 59 7/8. — Or, 117.
New-York, 21 septembre. — Argent. — Américain, 99 l/2j

étrangers, 94 1/8.
New-York, 20 septembre. — On cote : Iron n. 2 Ame¬

rican Northern Foundrv, 50 à 51 dollars; étain Dé¬
troits, 44 75: cuivre électrolytioue disponible, 18 1/2
à 19 cents.
Paris, 20 septembre. — Métaux précieux : Or, 9,900

(9,900) ; argent, 490 (490) ; platine, 50,000 (50,000) ; platine
iridé 15 %„ 72,500 (72.5001 le tout par kilo au 1.008
millième.
OLEAGINEUX. — Marseille, 20 septembre. — Grainesv:
Arachides décortiquées à sec Coromandel, 190 fr. —

Arachides ordinaires, 170 fr. (vend, sans ach., 169 disp.
prat). —• Arachides décortiquées Mozambique, sans ven¬
deurs., — Arachides décortiquées de Chine, sans ven¬
deurs — Ricin. 130 fr. — Sésames de Chiné, 210 fr.
(achet.). — Graines de lin du Maroc 175 fr. — Ru-
fisque disponible. 155 fi
Huiles de graines à fabrique : Arachides, 405 fr.î

Coprahs, 415 fr. ; Palmiste, 410 fr.
SALAISONS — New-York, 21 septembre. — Saindoux

Western, 21; Middle West, 20 60 à 20 70.
Chicago, 21 septembre. — Saindoux : Septembre, 19 95;

décembre, 19 97: mai. 17 90. — Porcs : provisions, septem¬
bre, 25; décembre, 25. Recettes : Centre-Oest, 22,000;
Chicago, 64,000. — Porcs légers 17 10 à 18. - Porca
lourds, 16 75 à 17 65 — Ribbs septembre, 17 20: dé¬
cembre, 17 20
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, 21 septembre'. —'

Suifs australiens, sans changement.
SUCRES. — Londres, 21 septembre. —- Java blanc

sans changement.
Paris 21 septembre. — Cours des ventes déclarées à

la Chambre syndicale
1. En sucre blanc indigène n. 3, de la campagne

1920-1921, marchandise livrable gare ou cmai usine, ou
entrepôt Paris, prix par 100 kilos nets. Epoques de li¬
vraison : Octobre, 360 fr.: 3 d'octobre, 355 fr.• rovembre-

, décembre, 360 fr. gare-usine.
2. En sucres blancs d'importation disponibles suï

wagon départ
_ ou entrepôt (tous droits acquittés) ou

sur wagon départ ou entrepôt (tous droits en sus) ;
VJxlx - bar 100 kilos. En disponible, sur wagon départ,
480 fr., droits acquittés. ■*
Stocks de? sucres à Paris le 20 sic-stembr->. sans chan-Jk

gement. à 8,233 sa-.;. \

MARCHE AUX PRISMES
Agen, 21 septembre. — Voici les prix pratiqués lundi;la regrettable absence de mercuriale officielle noua

force à les donner arec toutes réserr. Apport 250 à
300 quintau : Fretin, 70 fr. les 50 kilos 120-124. 80 ir.; rt«
100 a 104 de 115 à 120 fr ; 90-94 de 140 à 145 fr.; 80-34,fie 185 a 190 tr.: 70-71. de 214 à. 225 fi.: 50-54. de 250 i
255 fr.: 40-44 de 300 à 310 fr.
Castillonnès, 21 septembre. — Apport, 2,000 quintaux,

vente active. Cours pratiqués : Frein, de 50 à 60 ir.;
110-114, do 100 à 110 fr.: 100-10-1. de 130 h 140 fr.;
90-94, de 145 a 164. fr.: 10-84. de 190 à, 200 fr.: 70-74, de230 a 235 fr.; 60-64, de 250 5 260 fr • 50-54. do 271 à 275 fr.:
40-44. cl® 300 à 310 ir.

CHRONIQUE NîÂRmSiE
CHARGEURS REUNIS. —• Le paquebot a Tchad », ve¬

nant de la Côte occidentale d'Afrique, est attendu à
Bordeaux le 27 septembre.Le paquebot « Asie ». venant de l'Amérique du Sud,
est attendu a Bordeaux lo 29 septembre.
Le paquebot « Aurigny » quittera Bordeaux le 9 octo¬

bre prochain, à destination de l'Amérique du Sud.
^ ^ATLANTIQUE. — Le paquebot « Garonna », ve¬nant de l'Amérique du Sud, arrivé à Lisbonne lo 23

septembre, est attendu à Bordeaux à, partir du 24 sep¬
tembre
Le paquebot « Samara », venant cie Bordeaux, a quit¬

te Santos, le 21 septembre, pour Buenos-Ayres.
Le paquebot « Liger », venant de Bordeaux, a quitta

Leixoés. pour Buenos-Ayres. le 22 septembre.
Le paquebot a Lutetia » partira pour l'Amérique du

Sud. le 2 octoTw prochain.
ERRATUM. ~ D'à?>rès le?? dernières nouvelles le pa*quebot interallié Cap-Ortégal », des Transports Mari¬

times, confié en gérance îi la Compagnie des Chargeur?
Reunis, n'effectuera son dêpavi de Bordeaux pour la
Côte occidentale d'Afrique que vers les 20 ou 30 octobre.

PILOTAGE DE LA GIRONDE
A partir du mercredi 22 septembre, les bureaux du

service central du pilotage de la Gironde sont transfé*
res quai de Bacalan, 22 (premier étage).
Le numéro téléphonique dtt pilotage continuera à

.etre le 8-02.

LISTE DES CANDIDATS ADMIS DEFINITIVEMENT
SUR LE NAVIRE-ECOLE « JACQUES-CARTIER »

Section machines f
Yves Amice, Pierre Simon, Henri Lenïant. Paul Lo*

turnier, Jean Mazeas, Jean Lagathu Louis Glia-utot*
Clément Lœhr, André Arthuis, Maurice Costard, Chau*
yet, Gabriel Tordjemann. Georges Chauvel. Julien Gal¬lon. François Gagliardonc, Maurice Tuffier.

Section pont
André Cautel. Georges. Grimonet, Alfred Le Talaer,

Guy Sourdille Jean Kerjean, Roland Ghérard, Marcel
Bellisson, Michel Béreau, Francis Cancalon» Marie Pers,
Miraqlt, Marc Langlois, Hervé Gilbert. Robert Estaohy»Marie Constantin, Alexis Le Page. Vilîate de Penfeil*
loux, Pierre de Laubrière, Pierre Girin, Jean
Jamet Pierre Bordes, Jean Nissen', de La Rochero-
chard, Georges Bailly, Jacques Aguttes. Amédée André-
Fouet,, Marcel Roch. Etienne Madelin, Jean Pessis, Jean
Guillou, Jacques Delamaire, Maxime Hubert. Jacques
Kerforne Pierre Hettiger, Roger Lataste. Diôres-Mon-
plaisir Jules "Clipet, Germain Vallon.
Nota. — Les candidats admis recevront incessamment

unp lettre^ de convocation individuelle sur laquelle se*
roht mentionnées toutes les disposiions qu'ils auront à
prendre en vue de leur embarquement.

Courriers à poster samedi 25 septembre, pour Ali
départ de Marseille le 27 septembre.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — ADEN : 21 eept., st. Morea, de Marsc
en Australie.

Partis. — MARSEILLE : 22 sept., st. CordiHère
Yokohama.

: 21 ««P*-. st- Leopoldina, p. Le HavrePORT-SAÏD : 20 sept., st. Amazone, de Yokohama
Saigon, à Sa-ïgon, à Marseille, où il est attendu
26 septembre.

DJT°SaTgon 31 SePt" St' CapHailie"Faure' Marse
Signalés. - SAINT-VINCENT : 21 senta Rt A-mi
Rigault-de-Geuouflfy, du Havre à LaÉafii
New^Ymk '' ^ fe^t- st T,n-Tonraine, du "Havre

BORDEAUX, 23 septembre.
QUAI IH2 OUEYRIES : St. ang. Wbitwood

OhSen1??8 BOCKS: 8t'- ang AdS* de Tonnata
QUAI DE LA DOUANE : St. belge Meuse, d^nvers.'
rrttZt rir-r^11- £îars- d'AmsterdamQUAI NEUF : St. ang Paris, de Glasgqw.

f®ft ^déclaration de descente : Nav. ir. Fran-,Vmt-Mal1°: Muguet, p. Saint-Pierre: Berthe,
p. tiîaye. — St. ang City-of-Dor1 raund, p. ^Manches-ter. — st. suéd. Helmia, p. Goteborg.

PAUHLLAC, 24 septembre.
Montés : Nav. fr. Cyclamen, de Saint-Pierre: st. ir..
FTtmeec, de Pasajes. — St. belge Meuse, d'AnversJSt. am. Cowrrie, de Blaye. — St. ang. Whîtwood,
ne line!va; Hangland, de Swansea. — St norv.
Standart — St fr. Mont-Venteux.

AUX APBONTEMENTS : St. <r. Haussmann. — St.
nonr. Maréchal-Klnmer. — St. fr. 9t>FrarnÇois-d*î\eJ

Mis en mer. — St. fr. Seine, p. Copenhague; st. noar-,
veg. HoUiysJbrd; et. esp Ambos;st. belge Luis-Pi-
dal, P- Santander ; et. ang. City-of-Dortmund, p. Man¬
chester; st. Loss, p. Hampton-Roads,

MAIMEES A BORDEAUX DU 24 SEPTEMBRE
Pleine mer : Matin, 4 h 15, hanteur, 4 m. 05. — Solr^16 h 38, hauteur, 4 m. 15. . '
Basse mer : Matin. 12 h., hauteur, 0 m. 00. — SonV

12 h. 14, hauteur, 0 m. 05. J

LE RECORD DU RIRE. Farees, attrapes,;
tours, ma«ie, chansons; livres curieux, etc.,
2 catalogues, 1 fr. G. GOKFN, 06, Faubourg-
Saiirt-Honoré, paris.

LES PLUS ELECARTES

FORD-SPORT
forme canoé 3 places, démarrage triplés
allumage, 5 roues interchangeables, raclJ
spécial nioK, font, éffinpées, proies a-preiH
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éCHRONIQUE AGRICOLE 1lES S0VIETS ET u DR0ÏT m g*™
Li&sv&>sbim

et lee pépinières
• lift vàticuiteur du Blayais a lait, il y a
WpsaMe ans, une ptentaiion de vigne. Chaque
aimée, il oonstate que les vers blancs ont d)é-
Jvopé la moitié de ses pieds. « Je remplaceScâe derniers chaque année, ajoute-t-il, mais
vFéchec est le même. Je vais encore remplev-
cer les manquante -cet hiver ; mais je désire¬
rais savoir si on peut éviter œ désçugTé-
ment. »

Je réponds avec d'autant plus de plaisir
t..à ce lecteur que je reconnais en lui un
:oaysan de ma race, un vrai. Voilà, quatre
ans qu'il a fait sa plantation; chaque liiver,

. 1 il a dû remplacer la moitié des pieds; il va
".recommencer dans quelques jours sans sa¬
voir s'il sera plus heureux, et il parle de
« désagrément », là ou tant d'autres que je
connais .prononceraient le mot de oatast.ro-
fptie. C'est te même qui, tes jours de violent
. massnitag-e troublant quelque peu la manille

Maux enchères commencée dans un coin de
,1 boyau, entre deux tours de garde, déclarait
rî au copain : « Tu trouves pas que le Boche
rtàést em... bêlant ce soir!... » Par sa philoso-
,.lphie dans l'adversité, sa ténacité dans l'eJ-
,/tort et dans l'espoir, le paysan de France
,»qui a gagné la guerre relèvera tes ruines.

Je suis navré de n'apporter a ce correspon¬
dant qu'une piètre réponse. Le ver blanc, ap-
.pelé « turc » ou « mari », est la larve du han-
tiicton commun. C'est un ennemi redoutable
Iparce que cette larve se développe pendant
• trois ou quatre ans, suivant les pays. En
France, ce qu'on appelle le cycle de l'évolu¬
tion du hanneton est triennal.
L'insecte parfait apparaît en avril-mai

pour ja joie dos enfants. « Hanneton, vote,
,'vole, voie... » L'accouplement a lieu dès
•Ma sortie. Le mâle meurt, tandis que la fe-
1

melie, choisissant une terre meuble, y creu¬
se des galeries de 8 à 10 centimètres de pro¬
fondeur. Là, «n- une, deux ou trois pontes,
elle dépose de :î» à 80 œufs.
Un mois à quarante jours plus tard, les

I œuls éclosent; il en sort des larves, les
'■ turcs redoutables, qui dès leur naissance
vont dévorer les fines racines à leur por-

'

tée. En novembre, elles descendront à 40
■ou 50 centimètres pooir passer l'hiver dans
une sorte d'engourdissement. Au printemps,

1 elles remonteront à la surface. Les dégâts
î sont plus importante, car elles sont plus
j grosses. A l'automne revenu, elles redes-
, cendront à 70 centimètres. En avril, elles
. remonteront, et, pour la troisième fois,
feront encore des ravages. Au mois de juil¬
let, la croissance est achevée; les turcs me-

g surent i centimètres 5 de longueur. Troisiè-
1 (ine descente en terre jusqu'à 1 mètre; au

• mois d'avril, transformation en nymphe;
'.au mois d'octobre, le hanneton apparaît;
i en mars, il commencera sa montée, qui dure
un à deux mois, et ce cycle recommence.

; Donc les « années à hannetons » se succé¬
dait de trois en trois ans. un a calculé

"

qu'eu France ce sont celles qui précèdent
les années exactement divisibles rar trois :
19.10. m . .19:1
Comment détruire cet ennemi redoutable?

•Nous n'avons pas de moyen bien décisif.
Le hannetonnage, ou ramassage des insec¬

tes en avril-mai, ne donne de résultats que
■is'il est pratiqué d'une manière générale et
.dans toute une région, sous la direction de
Syndicats spéciaux. Celui de Meaux est un
modèle du 'genre. La récolte, qui était de
143.000 kilos en 1889, était tombé à 7,703 en
1907. Si on considère qu'il faut 1,200 hanne¬
tons pour faire 1 kilo, on ne s'étonnera pas
que les dégâts estimés à 12 millions de francs
en 1889 pour le département de Seine-et-Mar¬
ne aient été presque supprimés. -
Les préfets usent rarement du droit 'que leur

nonfère la loi de 1888 pour rendre obligatoire
le hannetonnage. On ne peut que le regret^
On peut aussi détruire les larves. J'ai la

plus grande confiance dans cette méthode. Si
notre viticulteur du Blayais avait pris soin
de faire ramasser les turcs lorsqu'il a fait dé¬
foncer le terrain pour planter la vigne, ses
jeunes plants auraient moins souffert. Il faut
tenir compte qu'un labour profond en ameu¬
blissant le sol, favorise la vie des larves, qui
se meuvent plus aisément II n'y a pas de
turcs dans Jes terres très compactes. Les pé¬
pinières sont très attaquées parce que le sol
vt esc parfaitement ameubli.
f On conseille l'emploi de la benzine intro¬
duite dans 1e sol à l'aide d'un pal injecteur, a
raison de 3 grammes par mètre carré. Cette
méthode a donné d'excellents résultats.
Dans les pépinières, on emploie, toujours

avec le pal, le sulfure de carbone à la dose
de 20 à 40 grammes par mètre carré. On

Par JEAN-PIERRE

„ .roue par ir
dans ce cas, il est préférable de traiter
avant la plantation et à forte dose : 500 à
600 kilos à lthectare.
Je conseille à mon correspondant une mé¬

thode très pratique, qui est très usitée dons
les pépinières des environs de Parés. Qu'il
sème au printemps, autour des plants de
remplacement, des laitues. Les turcs, très
friands des racines de cette salade, délais¬
seront colles de la vigne. Au printemps, il
constatera, le soir, que certains pieds se flé¬
trissent; il s'empressera cLe les arracher et
de récolter le vesr blanc gité sous la racine.
On obtient de bons résultats avec tes pou¬

laillers roulants. Un simple châssis de
brouette sur lequel on monte une cabane
pour dix ou quinze poules peut faire l'affai¬
re. Ce poulailler est conduit dans la vigne
au moment des labours de printemps. Les
poules, très friandes de turcs, en font une
gTande destruction en suivant la charrue.

On peut bien guérir la chlorose
Un viticulteur du Gers me pose quelques

questions qui intéressent, dit-il, beaucoup
de vignerons de 6a région. Il m'écrit :

« Beaucoup de vignobles sont atteints de
chlorose; depuis doux ans, nous voyons des
taches partout; les pampres restent courts;
les feuilles tombent en dépit des sulfatages;
les raisins restent petits et mûrissent diffi¬
cilement. Certains viticulteurs ont badigeon¬
né les souches, avant la végétation, avec du
sulfate de fer; ça n'a pas empêché la chlo¬
rose d'apparaîtTe dès le début de la végéta¬
tion.

» Que faut-il faÉre pour combattre la chlo¬
rose ?

Ce viticulteur me demande encore quels
sont les engrais chimiques qui conviennent
pour les vignes. Cette dernière question
n'est pas d'actualité. Nous en reparlerons
en janvier ou février. Je réponds à la pre¬
mière.
Totuie une chronique ne me suffirait pas

pour dire les choses essentielles sur la chlo¬
rose et qu'il faut savoir. Il me suffira d'in¬
diquer les deux traitements connus pour
être parfaitement efficaces et que j'ai utili¬
sés moi-même avec succès. Auparavant, un
mot sur la cause du mal.
Les vignes chlorosent parce qu'elles absor¬

bent du calcaire ou carbonate de chaux.
Pour cette raison, cette maladie est plus in¬
tense dans les années à, printemps pluvieux.
L'absorption du calcaire est d'autant plus
grande que le sol est plus riche en acide
carbonique et en eau. Donc, jl faut assurer
l'écoulement des eaux et éviter l'emploi de
fortes doses de fumier ou de terreau orga¬
nique.
D'autre part, « la chlorose est accentuée,

dit M. Pacottet, par toute cause diminuant
la résistance vitale de la souche ». On com¬
prendra, que l'application d'engrais azotés
concentrés comme le sang, la viande, les dé¬
chets de poisson et d'engrais chimiques
phosphates et potassiques mettent cette sou¬
che en meilleur état de résistance à la ma¬
ladie.
Ceci dit, voyous le traitement. II faut fai¬

re absorber à'la plante du sulfate de fer. La
meilleure méthode est, celle indiquée, il y
a plus de vingt ans, par un viticulteur d-u
Midi, le docteur Rasséguier. méthode qui
porte son nom.
Il faut tailler les vignes chlorosées de très

bonne heure, dès la chute des feuilles, c'est-
à-dire avant l'arrêt total de la sève. Aupara¬
vant, on aura préparé une dissolution plus
ou moins concentrée de sulfate de fer suivant
l'état de maturité des bois. Si tes sarments
sont parfaitement aoûtés, on fera dissoudre
40 kilos de sulfate de fer dans 60 litres d'eau-;
si, pour une cause quelconque les bois ont
mal mûri, on se contentera de 25 kilos de
sulfate de fer dans 75 litres d'eau.
Toutes les plaies de taille sans exception,

aussi bien celles sur vieux bois que celles
sur bois de l'année, seront badigeonnées avec
cette solution à l'aide d'un pinceau. Une
femme peut faire ce travail; elle doit suivre
les hommes qui taillent. On recommandera
à ces derniers de ne pas couper trop ras
près du dernier bourgeon laissé particulière¬
ment sur les court - bois taillés à deux ou
trois yeux.
Vous allez, dès le mois prochain, appli¬

quer ce traitement Rassiguie-r. L'été pro¬
chain vous constaterez que vous n'avez plus
de chlorose, que vos vignes poussent d'au¬
tant mieux qu'elles ont reçu fumures et fa¬
çons, et, en vous frottant les mains de plai¬
sir, vous supputerez l'importance de votre
récolte; après vend-ange, vous aurez oublié
la chlorose et- ses fâcheux effets. Cette joie
est dangereuse. N'oubliez pas que vos vi¬

gnes ont clftcsrosé et qu'elles chloroseront
encore. H vous faudra donc appliquer oetraitement trois on quatre années de suite,alors même que vous ne verrez pas un seul
pied atteint par la maladie. Grovez à ce su¬
jet quelqu'un averti par l'expérience.
Niais il se peut qu'au cours de l'été- quisuivra votre première application de sul¬

fate de fer sur les plaies de taille, vous .cons¬
tatiez un certain jaunissement de votre vi¬
gne. Vous pouvez la reverdir très vite par
un simple sulfatage au pulvérisateur. Au
heu d'employer la bouillie, bordelaise, vousutiliserez une dissolution de 200 à 500 gram¬
mes de sulfate de fer Par hectolitre d'eau;
n'ajoutez pas de chaux.

Gemment faire disparaître les joncs
dans les prairies

Lu propriétaire d'un grand cru de Léognan
me demande de faire oonnattre le remède pourdétruire les joncs dans les prairies. Je m'em¬
presse de déclarer qu'à ce sujet il ne faut pas
se leurrer d'illusions, t aire disparaître les joncs
n'est pas aussi aisé que de dêtrjiire la mousse.
C'est à fort que certains îecommandent l'em¬
ploi de chaux ou de scories à doses massives.
On peut, ce faisant, contrarier durant un an
ou deux la végétation de ces plantes nuisibles
qui ne tardent pas à revenir envahissantes. Il
y a des joncs dans un pré quand il y a excès
d'eau dans le sol. L'eau stagnante facilite le
développement des joncs proprement dits, des
laiches, des linaigrettes, plantes qu'on dési¬
gnes toutes communément sous le nom de
joncs.
Il n'y a qu'un moyen de faire disparaître les

joncs : faire cesser la cause qui favorise leur
végétation. Il faut draîner ou assainir. Drai¬
ner est aujourd'hui une grosse affaire quand
on considère la rareté de ia main-d'œuvre et
la cherté des matériaux. Mais il est, générale¬
ment possible d'assainir les parties de prés en¬
vahies par les joncs. Le problème à résoudre
est celui-ci. Creuser les fossés ou rigoles né¬
cessaires à l'évacuation rapide des eaux. Je ne
parle pas seulement des eaux superficielles qui,
en hiver, forment en quelques bas-fonds de

■ larges flaques d'eaux, mais aussi des eaux qui
imbibent la oouche arable, il faut assainir cet¬
te dernière; cette obligation règle la profondeur
des fossés.
Je sais bien qu'il y a là une complication

pour la coupe des prés par la faucheuse, com¬
plication qui n'existe pas avec le drainage.
Pour ma part, je m'en tiens à l'assainissement
par saignées à eie.1 ouvert. Ces travaux termi¬
nés, on hâtera la disparition des joncs, la ve¬
nue de bonnes plantes par l'emploi de doses
massives de chaux, de cendres, de scories. Ces
produits ont pour effet de neutraliser en partie
l'acidité du sol occasionnée par la stagnation
prolongée des eaux. Si les parties envayies
ne sont pas très grandes, il sera bon d'arra¬
cher à la houe à main, au «bigot», les
touffes de joncs.
Lorsqu'on veut assainir de grandes surfaces

tout entières envahies par les joncs, il ne faut
pas hésiter à défricher ia couche arable par un
bon labour d'automne avant l'envahissement
des eaux; on creuse ensuite fossés et rigoles.
Ne pas se hâter de semer une prairie. On s'ex¬
poserait à de graves mécomptes, dont te moin¬
dre serait la perte de semences qui coûtent très
cher. Le mieux est-, quand on a défriché à l'au¬
tomne et qu'on a assaini immédiatement, de
semer dru une avoine de printemps. Dès l'en-
îèveinent de l'avoine, donner des labours croi¬
sés et tenir le sol meuble jusqu'au, printemps
suivant, époque à laquelle on fera une plante
sarclée avec grosse fumure au fumier de fenme
et apport à hautes doses d'engrais phosphatés
et potassiques. La plante sarclée devra être
tenue très propre par des binages et des sar¬
clages. A l'automne suivant on sèmera la prai¬
rie non pas avec de la graine de foin prise
dans le grenier, mais avec les semences, puis
de bonnes plantes appropriées à la nature du
sol, à son exposition.

Correspondance
NOTE AUX LECTEURS. — Cette correspon¬

dance ne devrait pas exister, n est fâcheux
d'utiliser plusieurs lignes d'un journal qui
compte ses lecteurs par centaines de mille
pour des sujets (l'ordre personnel. Dans ce cas,
me demander réponse par lettre et donner sou
adresse. Je ne répondrai plus à des initiales.
Fél. I,..., Sx. — Un pied de maïs de 3 m. 45

dans un jardin n'a rien de prodigieux, sur¬
tout s'il s'agit de la variété dite Carogna ou
dent de cheval, dont la semence est importée,
de l'Amérique du. Sud, car en France son épi
n'arrive pas à maturité.

.1. Fourcade, Marguestan. — N'ai pas reçu
votre première lettre.

Les socialistes, qui sont teès attachés au
droit de grève et saluent avec enthousias¬
me tous les mouvements ouvriers quels que
soient d'ailleurs les motifs qui les inspirent,
doivent éprouver, en lisant la relation de
MM. Cachin et Frossard, retour de Russie,
une certaine appréhension de voir s'instau¬
rer en France le régime soviétique.

« La question des grèves, écrit M. Frossard
dans «l'Humanité», n'est pas prévue par
la Constitution. Elle ne pose d'ailleurs pas
de la même façon que dans nos pays capita¬
listes- Les lois sont, en Russie, faites par les
ouvriers eux-mêmes- ils exercent la totalité
du pouvoir. D'autre part, lorsque des con¬
flits se produisent à l'occasion du travail,
les Syndicats arbitrent souverainement.

» Dès lors les grèves prennent tout de suite
un caractère politique, on peut dire un ca
ractère contre révolutionnaire. En période
de dictature, devant le péril extérieur, el¬

les ne sont pas tobérées. En régime socialis¬
te normal, bien qu'elles ne se conçoivent
pas, il ne saurait être question de les inter¬
dire, et le gouvernement soviétique n'y son¬
gerait pas. »

Par èette dernière phrase, M. Frossard
cherche à adoucir les choses. La vérité est
plus sévère encore. Trotshy, au dernier Con¬
grès communiste, fixait ainsi les lois du
travail : « Chaque ouvrier doit devenir un
soldat du travail, qui ne iiourra disposer li¬
brement de lui-même. Si l'ordre lui est don¬
né de changer de poste, il doit obéir. S'il dé¬
sobéit, il est considéré comme déserteur et
puni. Tel est le régime que doivent créer
les Syndicats. C'est là ce que j'entends par
militarisation du travail »

Nos deux pèlerins socialistes avaient bien
raison de dire, en manière d'excuse : qu'une
révolution ne pouvait être une « idylle ».
Mais, tout de même, les Russes exagèrent.

Ulcères
Varices
Phlébites

Tout ce qui gêne la circulation veineuse
devient cause de varices. Les jambes y sont
plus particulièrement exposées, à cause de
la station debout prolongée qu'exigent cer¬
taines professions.
Les varices sont aussi un accident fréquent

Chez les femmes au moment des grossesses
ou du retour d'âge. Toutes les varices, même
suivies de leurs complications : Plaies vari¬
queuses, Ulcères, ne constituent qu'une infir¬
mité incommode, qu'il est toujours facile de
guérir. Elles disparaissent avec la cause qui
les entretient : un sang lourd, épais et vicié.
Des cures merveilleuses et rapides sont obte¬
nues par le Dépuratif Richelet, le plus puis¬
sant rectiflcateur du sang mis à la disposi¬
tion de la médecine moderne. De nombreux
malades traités avec succès nous apportent
chaque jour le témoignage de leur recon¬
naissance.

« Je suis très heureux de pouvoir vous afflr-
» mer que votre Dépuratif Richelet m'a coim-
» plètement guéri. Les plaies varique-uses qui
» me faisaient horriblement souffrir sont au-
» jourd'hui fermées, et je ne ressens plus au
» cune douleur. Ce résultat est d'autant plus
» merveilleux que pendant toute la durée du
» traitement je n'ai jamais cessé mes plus
» durs travaux de la campagne. Dans l'inté-
» rèt de tous ceux qui souffrent, et par re-
» connaissance, je vous autorise , à- publier
» ma lettre.

» M. Edouard GORSE,
. » Rue des Prés-Deux-Chaises (Altlier). »

Avec le Richelet, les variqueux, tes con-
gestifs ne sont donc plus désarmés. Us peu¬
vent ainsi éviter, si le mal est soigné à
temps, la phlébite, qui souvent se termine
par l'embolie et la mort subite. Où l'action
du Dépuratif Richelet agit encore avec plus
de force et toujours à coup sûir, c'est dans
le traitement des maladies de la peau (bou¬
tons, acnés, herpès, eczémas, psoriasis, etc.);
de l'arthritisme (goutte, rhumatismes, dou¬
leurs, emphysème, artériosclérose, etc.), sé¬
rie d'affections, dont l'origine et le dévelop¬
pement se trouvent dans un sang surchargé
de déchets et de toxines provenant d'une
combustion incomplète. Avec le Richelet, 1e
sang devient pur, allégé, riche, généreux,
circulant librement et nourrissant saine¬
ment la pea/u et les organes.
Le flacon : 8 fr. 75 dans toutes les pharma¬

cies, ou à défaut et pour tous renseigne¬
ments sur le traitement, écrire à L- Riche¬
let, de Sedan, 2.5, rue de Belfort, à Bayonne
(Basses-Pyrénées ).
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•"ONDÉE EN i8i0 |
Si vous voulez

vous assurer%sur la Vie,
constituer une dot à vos enfants»
garantir le pain de vos vieux jours

par une Rente Viagère
adressez-vous à la C

ASSURANCES
GENERALES
SUR LA VIE

Entra-prise privée assujettie au Contrôle de l'Etat

87, Rue Richelieu PARIS
La plus antienne des Compagnies françaises

Fonds de garantie 869 Millions
I Capitaux assurés 891 Millions
S R<

l"
Rentes Viagères
servies 49 Millions

Tarifs et Ronaeignementt gratuite wr duoantte a
odrastôe à in C» ou s ses Agents : SKP'

MM. de Saint-ViUal A- Favin-t.evosque, 18,
cours de Tournon. et Despajo! A Oili vier, 32. rue
Vital-Caries, à Bordeaux; Uilivier, 89, rue Clé-
ment-Tnomas. à Libourue.
Agents dans toutes les villes.

BE LG.IQUE 7ff5« ré\ A R O C
PORTUGAL ISD ALGERIE
E S PA G N-E TU N (S I L

le «jasez pas sac flatteur P.G.

Mêle on&mon

5>©uï'

pour

pour

pour

(Système ÂUER) ♦♦♦ 21, rue Saint-Fargeau PARIS-20
- - - 'j- .

N'ATTENDEZ PAS AU DERNIER MOMENT POUR
assurer votre ÉCLAIRAGE et votre CHAUFFAGE

QsgœastsSc.e 0ÊS IMJiBMrEfS/ïfc'T Motio&s et Gafatoçnas
ABONNEMENTS, saison d'hiver, pour votre éclairage.
BECS et MANCHONS à incandescence, droits et renversés, de - toutes inten¬

sités et consommations.
LUSTRERIE, VERRERIE sili-chromé et fantaisie, et TOUT ce qui ooncerne

i'EC LAIRAGE et le CHAUFFAGE en général.
RÉCHAUDS de CUISINE ù GAZ, â brûleurs couverts, brevetésfeS. G. D. G.

- 30 0/0 d'économie.
pour : RADIATEURS a GAZ, a manchons radiants au cérium.
pour : LAMPES INTENSIVES, nour Extérieur, LYRES d'AtelierLANTERNES

d'Eclairage public, etc., etc.
pour : SURPRËSSEURS quand vous manquez de pression (intéressent laxoetite industrie).
pour : APPAREILS de MÉLANGE Air et Gaz i intéressent la grande ■industrie). , „

pour : BRULEURS SPÉCIAUX pour lours de .- àtissiers et boulangers>et pour reeuire
Jes métaux.

pour : LAMPES ÉLECTRIQUES mono-ucatt et demi-wall. ... .

Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser ?.
J'AGENCE LOCALE de la SOCIETE

LE CHARBON SERA RAREA
etablissements

20,Rue BOTZARIStPARIS

DRAPERIES DOUBLURES

TISSUS &VÊTEMENTS
=* IMPERMÉABLES»
Manteaux deViife et rieVoyage
Vente en Gros exclusivement
Anr^nt rfyïion-'ïL M. MABTï!STEA.U

î)fi, cours d'AauHâftio. Bordx

AVES : L'Usine et les Bureaux du

CHOCOLAT CANTENAT
80flUranféré«: 139, IBouSov. dsa PfôbbsS. • Wi/son

— TéIôj>hoBîes : ! .034 et 050 —

Je Me ronle que sur
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ùraue
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GUSKiSOM ASSURÉE
de tous lus Accidents Syphilitiques

I par nouveau traitement puissant et énergique
(Sans piqûres) auquel aucun cas ne peut résister.
LtBORATOIREiesSPÉClALITÉS UR0L0GIQUES■

2?»B«Séba8topoI, PARIS. Service S.</ïo(/c»rr»t/«). "
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M Succursale : BORDEAUX
179, Cours de ia Partie. - Téléph, : 511

çmmsu. ihihm—

41, r. Lacliassaigne, t)x, i- 34-16
tiliîs fis iiiuueuh. etMHÂÏ, propriétés libres.

s rv.'is, s'ï>ir.i téi" A UiïTt;h o ë t & hvpomecaiuesà »l L fa U— et autres.

^HAT, mm
Aif FUTS métalliques 400 11-B ■ très, vides u'aloool. —
W.EBER, 54, rue Tauzia, Bdx.

(PEINTUHË """traiterait116 "tra-
Vauï, Bordeaux ou ailleurs-
Foi. i.iege, Ag. ilavas, Bordx.
■CIISS fïfÉfUîS: ou à proximité
OUn immédiate, en¬
tre pl. Richelieu et r- Lucien-
Faure, je cherche ù louer ou
achet. gr. local p. industr. Ecr.
av. dét- Lobby, Ag. Ilavas, Ex
Débutante présentée p. parents
p. magas. euvir. Bx, payée, log.,
iiourr. Le. Vénal, Havas, Box

STENO-DACTYLO, brevet fran¬çais, anglais, fournirait ré¬
férences, demande emploi. Kc.
Lurid, Agence ilavas, Bordx.

PERSONNE tr. sér. demandegérance meublé, verserait
caution. Mme ROBERT, 22, rue
du Réservoir, 22 (épicerie), Bx.
flïïcf" COMPTABLE, série 11-
luriKr ses références, recher¬
che place stable coma- ou ind-
lier. La-ssy, Ag. Havas, Bordx.
Porteuse de pain et garçon 13-

TB14 ans ddrs. 21, r. Capdeville, 21.
'

FUTAILLES VIÛEo
Si vous av. des fûts à vendre
ou à ach., neuf, occas., toutes
contenances, serez en relation
av. contre-partie en vous adr.
Mercier. 138, rue Naujac, Bdx.
FUTS à v., 18Ô dégommés, bi.

• 63 fr., fûts 32 1. et 25 1., px 22 fr.
Paguenaud, 58, rue Lombard.

"VILLA LIBRE DE SUITE
là vendre à Pessae, 8 pièc., ca¬
ve, eau, gaz, électr., écurie, re¬
mise, chai, jardin. Px 35,000 fr.
Ecr- Lok, Agence Havas, Bdx.

EÇHANG. MAISON moderne12 pièces, Croix-de-Seguey,
contre jolie maison entre ave-
pue Carnot et avenue Républi¬
que- Ec. Mintage, Ag. Havas, Bx

A vend, bar-vins à emporter
Bien situé. Aff. à saisir. On se
retire. Ec. Laurel, Havas. Eux

FONDS SE COMMERCE
en ville av. magas. et 8 pièc. a
céd. Ec. Lentil, Ag. Havas, Bdx
f»U DEM. INSTITUTEUR jeune
wsv ou âgé, bon en sciene. et
math, et dessin p. pension, lib.
Gd°. ti. app. lie. Vat, Havas, Bx

Pie, fonte ordinaire et acier
tooulé, s'intéresserait dans affai¬
re même branche dont il pour¬
rait prendre la direction. Fe¬
rait apport de 50 à 100,000 fr-,
Suivant importance de l'affaire.
Fer. Lustey, Ag. Havas, Bdx.
CiljQ acheteur RABOTEUSEWtJsW 4 faces, métier à refen¬
dre à aménagé, très bon état
exigé. Urgent. Ecrire LINKER,

Agence Havas, Bordeaux.

tl©aDELAISESrS^,Nà
neuf, lie rouge, 140 francs, ren¬
dues -Bordeaux. EJcrire Iflsat,

Agenco Havas Bordea u il
BILLARD bonne occasion, état
neuf. St-E'ellie, Prelgnac (G<a>).

r* -c

Achet. joli pet. mobilier. Pres¬sé. Ec. Idéal, Ag. Havas, Bx
DEMANDÉ des jeunes gensW 13 à 16 ans, travail facile,

■bien payé. 28, r. Lucien-Fauré

BAME libre après-midi dem<i«emploi on écrit, chez elle
'Fer. Ignit, Ag. Havas, Bordx_

Assur. incend. rlem- bon rédac-ct nn comptai). Ec. réf., âge,
prêtent. Latho, Ag. Havas, Bx

EMPLOYE demandé f). mann-tent. et expéd. Réf. exig. Ec.
offr- Trresca, Ag. Havas, Bordx-

A SI 4 WAGONS PLATES-"
» FORMES métalliques,

s'adresser 27, cours Balguerie-

ON DEMANDE A EMPRUNTERîOtî.WO francs sur belle pro¬
priété à 6 % nets. Ire hypoth.
Ecr. Meda, Ag. ilavas, vordx.

Sic fia pour grande épicerieeJEiss» caissière et vendeuse
avec cautionnement. Référen¬
ces. 21, c. Balguerie-s> tutenberg-

SHERCHË associé, homme oudame, disposant local et
10,000 fr., comm. œul's gros.
Ecr. Vanda, Ag. Havas, Bordx
arriques, demies, vides, chê¬
ne, à v. 136, quai Chartroiis.B'

ON DEM. des tourneurs, frai¬seurs, riveurs, bons mon¬
teurs charpente connais- dessin.
S.I.B.A.L., 7, r. Letellicr, Bdx.

BONNE domestique demandée.Ronéo, 30, allées de 'fourny.

Av'„ très belle salle ù manger.ancienne, chêne maséif, 12
p. S'ad. 2, cours Cicé, Bordx.

Electriciens, bons monteurset aides pour montage usine.
Ecr. Mant, Agence Ilavas, Bdx

BRES France, Maurice,TIM etc.,_v*_dem.__10,_r. Alzon
Pâtissiers, ouvrier et apprentidemandés. 57, r. Porte-Dijeaux

Régisseur . gr. propr., conn-ttes cultures et élev. dem. pl.
Ecr. Mace, Ag- Havas. Eordx.

Bïïprilï mardi soir 10^30 pet.^f CriaU collier perles fines.
Rapp. 8, r. du Colisée. Bon. réc.

BORDELAISES
ressuiv., lot import. Px avant.
Ecr- Mions, Ag. Havas, Bordx.
J- II. 14 a. courses et bur., prés,
par parents. 90, rue du Loup.

ON DEM. j. débutant bureau.Ecr. Larking.^Ag^ liavas,_ Ex
ÈlITe chêne vides d'alcool et
a U I © vin blanc, contenance
190/200 litres, ù 80 francs l'un.
DEMI-MUIDS chêne â 280 fr.
Montio-n, 18, r. St-Josepli, Bdx.
CUISINIERE à y., long. I m.
' Ec. Legless, Ag. Havas. Bdx.

ON DEM. fam. sér. p. prendreenfant pension et instruct.
Ecr. Lesson, Ag. Havas, Bdx.

SUIS ACHET. tour, long, en¬tre-pointes lm10 minim. av.
fosse pr tourner 0m60 diam. mi¬
nim-, larg. fosse 15 c/m. minim.
haut, de pointe 20 c/m. minim.
Ecr. Lifter. Ag Havas, Bordx.
N DEMANDE garçon charcu¬
tier, 65, cours de la Marne.6

Représ. p. le Brésil d<i>> maison
vins gros. Ec. List, Havas, Ex.

Jeune homme 27 a., de la plushaute probité, act-if, sérieux,
ay. initiative et instruct., dem.
empl confiance nécessitant ac¬
tivité, courant traiva-il bureau.
Ecr. Lioss, Ag. Havas, Bordx.
EftA fr. et plus suiv. local à
BwW qui proc. app. vide envir-
8 p., centre. Tourny, Verdun.
Ecr. Loafer, Ag. Havas, Bdx.
fl U RENAULT 12 HP, torpé-"« V. do 4 pl-; PANHARD 16
HP s. s., 6 pl., torpédo de luxe,
êcl. et dièm. ôl., voiture 1920 sor¬
tant usine. 283, r. Ornano, Bdx

Bar-restaurant-meubléTréputation et situation de
1er ordre, à céder pour cause
santé, bail 15 ans. pet. loyer,
290,000 fr- d'aff. p. an, 02,000 fr.
de bénéfices. Prix 90,000 fr. Fa¬
cilités pour cave et marchan¬
dises. Ec. Laufay, Ag. Havas, Ex
rUFUnDE A PARF.MFUY-
l\ lEHUtlb RE. ensemble ou
séparément, PROPRIETE DU
JONCA, environ 7 hectares,
prairies et terres diverses, ter¬
res de chasse, beaux et vastes
bâtiments d'exploitation. Deux
fegamente. Pour tous rensei¬
gnements, s'adresser à M» BOS-
SUET. notaire à Bordeaux. 10,

cours de Verdun, 10.

r!me deux, t gérance, caution-
nemerat- Ecr. Jilu, bnr. jal.

Ml dem. 1 hangar ou remise à
wsv louer. Ec- Jiïu, bnr. journ.

Poussier de Coke
Suis acheteur gros tonnage-
Conditions à LARRAN, ing-én.,
37, quai Bourgogne, Eordeaux.
A vendre, vélo homme occas.
S'ûdr. 9, rue de la Course, Ex.

OUVRIERS FORANISm
et ïummtù

demandées Usine Cuzol, 35, 37,
av. de Eoutaut, pr. r. C.-Godard-
Trav. assuré p. longue durée-

BONS SALAIRES

BOIS D'INDUSTRIE
Sommes vendeurs grumes chê¬
ne et pin toutes longueurs,
près Bordeaux. Grandes quan¬
tités tous bois de ehauhage.
J. GAILLARD, Léognan (Gir<i°)

ALIMENTATION
Coopérât., Epiciers, Pâtissiers,
Hôtels, demandez larif grat. de
nos produits : chocolat, chico¬
rée, lupiocu, semoule, œufs. Pou¬
dre sucre vanilé, biscuits, thé.
Agents acceptés. Produits Gri-
gnan, 98, r. Grignan, Marseille

Charpentiers de navires
et menuisiers

trouveront emploi stable pouf
travail soigné, bon salaire.
G- DE CONINCK et C»,

Maisous-Laffitte, près Paris.

On demande représentant
Machine et outillage.

DUPUY et COMURtCfiON,
139, avenue de Saxe, LYON

C'EST INCROYABLE
La .MAROQUINERIE SIMILI

oitre pour nuit jours seule¬
ment, à titre de réclame :
Un superbe rasoir mécanique

cians son étui, un élégant sac
à main pour daine, un riche
portefeuille 4 poches, un por¬
te-billets 2 poches, un porte-
monnaie idéal sans couture,
un bracelet cellulo et un stylo
système riche. Les sept pièces
réunies : 13 fr. 5» contre rem¬
boursé Ecr. à M. Amédée TRIL-
LIAT, r. de la Palud, 3, Marseille

Diverses MULES à vendre
Soc. des Bois, Podensao. Tél. 13.

MARCHANDS DESOK
Bon bois très sec à .vendre,

marchandise à suivre.
S'adr. 220, cours ue la Marne.

CHEVAUX DE LABOUR
jeunes et forts à vendre.

Prendre rendez-vous
33, quai des Cliartrons.

A VENDRE B. B- PEUGEOT1914 ou échange yoiture 4 pl.
hcr. Mager, Ag. Havas, Fax.

ON DEM. à louer appart. meub.comp. 1 cli., sal. à m., cuis.
Ecr. Marie, Ag. Havas, Bdx.
A il Libre de suite : BAÏt-

V. MEUBLE, moitié comp¬
tant, sur grand cours- Ecrire
Manful, Agence Havas, Bordx.

OCCASION SERIEUSE
48,900 FRANCS.

ParSer JOLI TORPEDO
de marq-ue, 12 HP, 4 pl. R. des
interna. Ec. Monroy. Havas, Bx
AGENCE de la COTE d'AZUR

— HYERES —

PENSION à céder à TOULON,
bien située, riche clientèle, 18
chambres, bail 9 ans, loyer
6,000 fr. Prix 80,000 fr. — MEU¬
BLES de 30 à 150,(XX) fr. — GR.
HOTEL sur la côte, 42 ch., prix
160,000 fr., moitié comptant. —

BARS. TABACS, EPICERIES
et autres.

IMPORTANTS FONDS de com¬
merce. AGENCE DE LA COTE
D'AZUR. HYERES (Var).

AV, très beau verrat, 7 mois,pure race » Y'orkshii-e Large
White ». Bertrin, Lignan (Gdo)
(Domptable exp. disp. pl. h. j»,
sJ s', ch. pet. comp t. Se charg.
fact.,_corr._ Maroamp,Havas,Bx.

nourraine oh. M. Roullet,
» clos Pin-V%rt, Mérignac.A ¥

H-, b. inst. second., conn. tra¬
vaux bur- dés. empl. secrét., cor-
resp. Ec. Mirle, Ag. JHavas, Bx."

AVANT HAUSSE
ENVELOPPES VITRIFIEES

NOUVELLES
conf. la loi. Dem. prix, échant.
.'.iONDET, Talence (Gironde)-
Repr. dem^» G4o, Landes, B.-Pyr.

BON "" COMPTABLE, actif/ sér.",courant t. trav. bur., excell.
not. anglais, dact., dem. empl.
Ec. Maucièl, Ag- Havas, Bdx.

MÉTIERS A SCIER
Volants de 80, 90, lmlO, av. cha¬
riot ou aménagé à refendre au¬
tomatiquement, lm20 avec cha¬
riot automatique, disponibles
ou livrables sous quinzaine-
Henri REGOURD, constructeur-
spécialiste de machines à bois,
278-280, rue d'Ornano, Bordeaux

AIDE-COMPTABLE bonn.
références. Corsets « LE FU-
RET », 134, cours Victor-Hugo.

QENDARME retraité, brigadier(1e préférence, demandé par
importante maison de Lordx
pour place gardien concierge
de son entrepôt,. Appointements
et logement. Ecr. av. tous dé¬
tails personnels et sur famille,
renseignements et références,
Lander, Agence Havas, Bordx.

JEUNES HOMMES-de 13 à 15ans demandés pour petites
courses en ville. Se présenter
Ag._ Havas, 11, r. de_Condé, Bx~

SITUATION û'ÀVENÏR
Indépendante et lucrative, en
créant agence succursale So¬
ciété publicité et affaires com¬
merciales, industrielles et fi¬
nancières. Pas de connaissan¬
ces spéciales, mais grande ac¬
tivité. Facilités pour négocia¬
tions et solvabilité indispensa¬
bles. — Ecrire : AYMAR.D, 79,
avenue de Wagram, 79 (17e).

TAILLEURS"
CONFECTIONNEURS
Achetez vos doublures :

BEATRIX, SATINS CHINE,
POLTAISES, CRINS.
GLISSADES, TOILES,
MIGNONNETTE, etc-,
aux meilleurs prix.

II. F'OSSE, -125, r. Montmartre,
Pari». — Dem. échant. gratuits

ÉCRITURES
TRAV. CHEZ SOI,

REPRESENTATION.
Ecrire « INDICATEUR » A. 5.

47, rue Bonaparte, 47, PARIS.
"

A vendre cause'iiépart
Moto Griffon, parf. état marche,
2 cyl. 3 HP 1/2. Prix modéré.
S'adresser : BORDEAUX, gara¬
ge rue Caste'lmoron, ou M. Hau-
ret, 82, rue Bellcville, Bordx.

A \3 camionnet. Panliard 1.200W o kil., 14.000 fr., état neuf.
S'ad. Dit, cy-c.l'es, Segonzac (Ch.)

JUMENT -1 ans. att. baladeusebon état, petit prix, à vend.
Beiiant, r. Bernard, è Bègles.

AU plus, chevaux et petit po-» « ney doixx avec attelage.
CLAVÉ, à PUGN4.C (Gironde).
A ENLEVER DE SUITE POUR

CAUSE DE DEPART
bien situé, à proximité
de la gare, s. gde avenue,

ohiff. ass., bail 11 ans à prix mo-
déré.A vendre 35.000 francs. Lo¬
cal pouvant servir à n'importe
quel commerce. — URGENT. —

S'ad. à l'Ag. Massard, Biarritz.
rÊM DEM. p. usine de meubl. b!Ura tourneur et bon toupilleur.
Ecr. RIBEY, bureau du journal.

Bplle vache hoiîandaiso prêteà vêler, à vendre. Chern. de
la Vledlle-Toinr, 184, à Talence.

DEM. local p. chai envir.Uï» de 300 mq p. décembre, pr.
gare Bordeaux ou Bègles. Brial,
46, rue de Grammont, Bordeaux.

DESIRE connaître ACHETEURgrosse quant, baraques dé-
montab. démontées, état neuf.
Ecrire A. M. 3, bureau journal.

S If CAMION ARIES 5 tonnes,
t\ ¥. — ETAT NEUF —

Ecr. SOUR, bureau du journal.
h'H ach. coin., vins, bar. R. des
«Jïï ag. Dubois, r. Henri-4, 46.

CHAUFFEUR dem. pl. p. mais",bourg., connais, serv. intér.
Ecr, LIBERT, bureau du journal

V. cinéma, cause dble emploi,
en banl. Ec. Anlieu, bur. jal.A

ON demande appa rtem. meub".
. 2 ou 3 chamb., salle a man¬

ger, cuis., eau et gaz, pl. cent.
Faire offres : GUITTARD, 4, rue
du Château-d'Eau, -1, Bordeaux.
îlOYAGjËUR vins, sér., act., lib.W 3 sem. ttes les 5 sem., accep.
vis. pet.; cl. aut. que vins, place
ou région: Ecr. X. 84, bur. jal.

Jne homme 34 a., sér., bne inst.,apte à eorresp. ch. empl. bur.
préf. secrét. Ec. A.L. 17, bur. jal.

Ouvrières demandées
connais, gilet-s flanelle et che¬
mises, trav. b. payé. Lacoste et
Feyteau, 28, r. Bouquière, Bdx.
"

EAU PEKAN~7r vendre. S'adr.
50, cours Intendance, au 1er.B

SOMMES acheteurs lots impor¬tants BEURRE ARGENTIN
en boîtes fer-blanc. — Ecrire :
G. 11. 18, au bureau du journal.

Jue employé 16 à 17 a. dem. p.bur. S'ad. 13, r. Pomme-d'Or.

EMPLOYE bur., compt., excel.réf. ch. place. Prix réduit.
Ecr. BEYRO, bur. du journal.

Barriques chênes et châtaign.transp. 225 lit., neuves ress.;
fûts de 250 lit. rhums; Couin, à
Castres et 56, r. St-Joseph, Bdx.
«ÏM DEM. dames placières, fixe
'iM et commission. Ecr. : lla-
meau, 22, r. du Mira-il, à Bdx.

ACHETERAIS petite propr. (le8 à 10.000 fr., de 20 à 50 kil.
environ de Bordeaux. Ecrire :

J. P. 5, au bureau du journal.

OUVRIERES ET MARGEUSESdemandées, 11, rue Lhôte.
local et terrain industriel
lib. av. échoppe d'habit.A Y, M

pr. boulevards s. 2 voies princ.
3.852 mq dont 150 mq couverts.
Ecr. ONEL, bureau clu journal.

FEMME ménage 2 h., 7 h. 30 àI) il. 30. rue Combes, 2, au 1er.

runes ouvrières couturièresdemandées. — 10, rue Auso-
ne, 10, au 1er, à BORDEAUX.

Demande à louer à l'année d.pins Gironde-Landes, p. s. bd
m-er, vil. meub. 3 ou 4 p. Durand
35, r. Bourbaki, Talence (Gde).

OCCAS- lot mant. peaux clièv.,p. autos, bas prix, gr. et ilôt.
Rival, 20, rue d'Alzon, Bordx.

AV. ch. Louis-XVI, acaj-, nciûve, rood. riche,,58, r. Laroche

AU Jolie torpédo mono G~IIP,« écl. élect., ét. parf., 2 pl.Fer, de St-Rémy, bur. journal.

Chambre et pens. «ff. d. famlîîêbon. S'adr. 20, r. Paulin, Bx.
DEMANDE pour Bordeaux

tri» placières act., fixe et com.
mais. conn. artic. bonne vente.
Réf. exig. Ecr. LAT, bur. jal.

AU TAPIS RABAT, cause dép.» » 115, rue de Brach, Bordx.
SYEM. mais, vide 4~ou 5~p7j~jard.,
w eau gaz. Achat ou location.
Ecrire VAC, bureau du journal.

DEMANDE louer mais, meubl.,2 ou 3 chamb., env. Bordx,
proximité tramway. — Ecrire •
Dulao, 9, r. de Mulhouse, Hdx.
ÂjÙ DEM. BONNES VENDEUSESUlli 1 jeune vendeur. Se prés,
av. réf. Chaussures Raoul, 111
rue Sainte-Catherine. Bordeaux

Dame dem. associée i>. meubléconven. dispos. 12 a 11.000 fr
Ecrire Morizot. bureau Journal.

Bonnes trempeuses demandéesCHOCOLAT CANTENAT
139, lxmiev, ilu Présid.-Wilson.

^ vendre plusieurs voi-
» tures usagées 5 et. 2 pl.
avec démarreur électr. Ces voi¬
tures ont été revues à l'usine
ap. avoir peu rou-l-é p. le serre de
Ja mais. En parf. ord. de marc.
Autos FORD. 33, bd Albert-Jer.

AV. m»" 15 p., s. c-, cave, g. jar¬din, e-, g-, éi., 6 p. lib. lin ann.
(3 lig. tram). M°a 9 p. m. e., cave,
e., g., 61. S'or 129, c. V.-Hugo, B».

Wmuïds"
Baaes transport, vente et location
Baron-Feyry, 59, r. Poyenne, B»

PROFESSEUR disposant 3 ou 4heures p. jour demandé pour
donner leçons à domicile, pri¬
maire, supérieur. Ecrire tout de
suite conditions et références :

I-TLUS, burau du journal.

5 tonnes, à vendre, bon état;
232, route de Toulouse, 232..
/are ouvrière couturière d4« tra-
"vail chez elle, ferait entreprise
confection- Ecr. UBIN, bur. ji.

jjer AVIS. .Mme Saubois a cédé
s s. cc0 art. fum., 78, c. Alsace-
Lorrne, à pers- dés. d. acte. Opp.
Lalanne, 169, r. Ste-Càtherine, Bx
A V. 2 mais-, une c. Argonne, 9 p.,
mag., e., g., él. Ecr. Gyp, b- jh
©00 transports et barriques bor-
«delaises neuves en chêne de
l'Allier, fonçures en chêne d'A¬
mérique, p* très avantag». Saby,
r- Antoine-Monier, 17 et 19, B»-B4°

1ÊNAUE
demandé. Ecrire avec référés à
SERVICE, bureau journal Bdx.

BÉTON ARMÉ
I.'Entreprise Cactirri dem. bons
cimentiers. Ateliers du « Garage
Bordelais », 36, rue Dauzats, 36.
OTCTfHmmERES demandées,rCQ'IUW 995, rue Lecoçq, Bx.

~

0N demande
Usine BETTS et C", capsules
métalliques, à M O N R E P O S,
débutant pour travail bureau

présenté par parents.

BARIIQUES Amérique et
vidanges à vendre. — Château
Phelau-Ségur, à Saint - Estôphe.

Maison eFà échoppés à v.en vil.. sr gr. cours, magasin,
gr- jard.. p. libre, de 7 à 25,000'.
Pressé. S)ad. c. Argonne, 149. B/.

pers. sér. pouvt fournir réf.",
conn4 la lingerie, di° pl. fmo ch.
d. bonne,maison. Ec. Piltot, b. j'-

A VENDRE bois démolit., ca¬siers, tuiles, appareils, fils
élect., serrures tôle galv., char¬
nières, cyllnd. ess™, portes, fenê¬
tres, bercelonnette. 42, r.Landiras

Four Paris ménage : fmo "bonneà t. faire, hm« pour aider ser¬
vice et' courses. E'cr- eu se prés.
Depierre,Lauvignac-Preignac,G<io
fi HT S P I ® d'alimentationHat a g si f-,L C9 demies pour
vente case fortm arché côte basque
H. Dacosta, à Guéthary (B.-P.).

OUVRIERE COIFFEUSE con¬naissant teinture, demand.
207, r. Sainte-Catherine, Bordx.

GâRâGE DE LONGUH&MPS
18, rue (lu Réservoir, 18
VENTE ET ACHAT

Réparations soignées. — Tour et
ajustage. — Châssis Ford à v.

fl Û mais. 4 pièc., lib., gd jard.,
rs H 3 St-Augustin. Px 22.000 fr.
Ecr, T.. M. 77, bnr. dit-journal.

Coiffeur de dames dem. pl., pré-tent. mod. Bordeaux ou
ville env. Ecr. CAREL, journal.

Cherche 39.009 fr. int. 20 0/0 p. 1an, garant. Ecr. An'lit-, b. Jal.
JjjftB DEM. bascule romaine 30Ô^ kil. env. Ec, L. C. 18, b. Jal.

OUVRIER PLOMBIER demandetravail à façon. — j. Pelle-
treau, 9. rue Dauphine, Bordx.

DAME dactylo expérirn. dem.emploi. F.cr. .Tunca, bur. jal.
ni) 'tem. P- mén. 2 pers.. tem.
w«« 3» 0 45 a., ou jne fille 15 à
16 ans. 65, rue de Patay, Bordx.

EMPLOYE DE BANQUE dispos,référ. 1er ordre, cherche si t..
comme aide-comptable, eorresp.
ou caiss. d. mais, de banq. ou
aut. établis. Ec. Olier, bur.'jal.

ALGÉRIE
Vapr DEPUTE-ROHAN en charge
S'adresser AGENCES LESAGE,

2, rue Michel, 2.

PATES~Â0lENfÂIRlS
ALGERIE FLOTTANTES

Gros seulement. S'adr. Etabl'»
Edg. SOI., 72, c. G-Clemenceau, B»

STENO-DACTYLO, très bonne,demandée. Ecr. en indiquant
référ., prêtent., à ELOS, bur. j'

ÂM 2 jolis autobus 15 pl., 21S» HP, 1910. jumelé. Berliet
10 pl., 16 IIP, 1912. S'adresser :
HOTEL DU Mun. Montauban-

0OCIIÈR - LIV11 EUR~ 7l emâ^ "~dêpréférence de la partie, référ.
exig- Bûcheron, 59, c. d'Albret.
MEUVE (le guerre instruite, ho-
b norabilité parfaite, avec en¬
fant de santé délicate, demande
tous travaux rémunérateurs ù
faire chez elle. S'ad. au eorresp»
de la Pts Gironde, Mauzè (2-S-)

Agi DEM. forgeron voiture, tra-
«h vail assuré, prix rétribué.
Carrosserie, c.Tourny, Libourne

Fonctionnaire retraite, 57ans, actif, désb e emploi de
confiance dans commerce, in¬
dustrie ou exploitation, B* ou
Sud-Ouest. Ec. H. E. 328, bur. j'.
AM DEMANDE un ïîvreur-
O PS chauffeur conduire Saurer..
Partie meubles- Référ. exigées.
S'adr. 41, cours d'Albret, Bdx.
fl VENDRE 150 demi-muids bon
ffl état. S'adr. à M. Richard, ton¬
nelier ù Gémozac (Char.-Infér.).

Transports marchandisescamion-aulo Bordeaux - Lan-
gon. Conditions avantageuses

"

OUTET, St-Médard- d'Eyrans

VENDRE près d'ARCACBON
4,000 m- de terêain demi-boisé,
bordé d'un joli ruisseau. Ecr
CAltL, bur. journi Arcachon.

ÔfDllANBE „muatS
sières, bons salaires. S'ad. cours
G.-Clcmenoeau, 11, au magasin.
BfÏEfJJfi-fSH Coupé limousine
11 ranftnu 16 HP, sans sou-
papes, ft vendre. — CAP.DE, 16,
rue Poquclin-Molière, 16, Bordx

AV. moto Cleveland 3 HP, étatneuf; 59, rue Jean-Soula, Bx
ONNE CUISINIERE demandée.
Ecrire FAURE, YVRAC (G<h>)".S

Cliawssoîis feutre
Monteuses sr forme à l'intérieur
demJfc» ; 40, r. Rosa-Bonheur, B»

Sifiiaîloes Lucratives"
de 15 ù 50,0001 par an dans indus¬
tries av. apports de 100 à 200,000'.
Garanties hypothéc. et autres.
Rouch, 11, r- Duraiiti, Toulouse.

Sténo-dact. compt- au c» trav.bur., con» corr; angl,, (rie pl.
Ec- Dream's, 15, r. Sauipenucle.

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES

MÂCHîïfES k ECRIRE
Itemuigton grand chariot

COKOJXTA
C3-X.QÏSI.A.

fl L'ABT NOUVEAU
, 45. r. Botilfar G-, Bx

Ait chambre chêne massif ver-« • nis, matelas, traversin.
S'adr. 7, r. David-Johnston, Bx.
Ail cainionnel.to 12 IIP gooTIT5?■ 7.000; voit. 2 pl.; moto si-
de-car. 1, cours de l'Yser, Bdx.

DESIRE LOUER en vide, app.min. 4 p., r#te-oh., 1er ét. ou
échop., s. en vrille, banl. ou com¬
mune env. Bdx. Pay. bon loyeret 1 an d'avance, plus si l'on
désire. — Faire offres ù Atha-
naze. Ilôt. Terminus, Bordeaux.

V camionnette i-'ORD 19181» 12.500 f. R. Jean-Soula. 59.

A y voitur. 9 IIP, 2 pl., p. .état:» •> camionnette 10 IIP, bas
prix. Armand. 16, r. Teulère, Bx

Sous-Ofl. dem. empl. surveil. onbureau. Ecr. Paul CAMPS,a NAY (Basses-Pyrénées)..

A

m
BAR

AGENCE TOUINY
4, rue Huguerie, 4. Tél. 36-61.

6A8fi< épiceric-comest., loyer^yyyeoo, rec. 120 p. j. A saisir.
épicerie eu banlieue,

fUtllArec. 130 p. j, bon. affaire.
ÊaCDfERIE gd pass., beau lo-
îîifeHUca!, rec- 150 p. j. P* 12,000

grd passage, beau local,
rec. 200 p. jour. P* 33,000.
CASSE-CROUTE, passage,
rec. 250 p- jour. Px 25,000

IflflAiCfôH Prés Capucins, 12 p.,IDHnXIn 8 libres. Pr» 45,000.
dPlljfJQSE rue Naujac. 5 p.,
EMIlfea a £. jardin. Pr* 25,0oo.

Mo'teur essence 12 HP
C cyl., parfait état. Embrayage-
Pompes eau et huile, viseur, etc.
Claudel-Nilmélior. Prix 3,000 fr-
68, rue d'Ormilly, ÇAUDERAN
SEDB JET Limousine 22 HP,BL,ÈlLS&S excellente occasion.
Petit prix; 5, rue de la Teste, B»
Moteurs FICLÏX 3 et" 5 HP dispo-
IH nibles B», 5, rue de la Teste.

AUTOS BEILMER
17 HP. PASCAL frères, agents, 11,
r- Huguerie. Livraisons imméd.

1er AVIS. Cadôreau, coiffeur, r'®de St-Medard, 273 bis, Caudé-
ran, a vendu son salon à Lema-
restier. Réclamations : Duplan,
2, impasse Margaux', 2, Bordx.

Gûiiiis
Annexe de l'Institution Sévigné

8, rue des Palanques, 8.

Economie domestique
lingerie, broderie, mode, coupe,
ravaudage, repassage, cuisine.
Comptabilité, sténographie,

dactylographie, arts féminins.

Sténo-dact. sacli- fr., angl., ail.,esp-, port., ital., dem place.
Ecrire ED-LY, bureau journal.

Al Û31E0 S P- iSeubléés, ruetMUCI» I.escure 13. yte 2 a 4

Chauffr 22 ans dem- place pouilt. véhicules, 5 ans conduite,
bonnes référ. A V. 2 camionu»
1,000 kil-; une chambre Henri-Il,
prix 2,500 fr. - DESTA1LLATS,
4 bis, rue de Ladîine, Bordx.

PBJfiMfiRES meubl. au mois,42EloSsil0 à louer, 6, r Mautrec.
CM PI AVé BANQUE 27 ans,LiiSa faîll K sér., actif, conn'
à fond service caisse et docu¬
ments, dem- emploi banque ou
mon commerce. Ecr. Alba, bur. ji

TONNEUERSlSM:
riques, travail à la journée,
banlieue Bord», référ- exigées.
Ecrire. : CÀLBOT, bureau journi
p a à charbon, bois et

sacs t. dim. à v.JjalLlâCfe 10> r Leyteire, B*.
On changerait app' Paris p. appt
D* quart. Parc. Kc- &. C. 5, b. ji
08^ h., M-muids chêna.vides vin,AaJ petit prix; 123, r- Judaïque.

J' A H plus. inim. à vend, libres,îY» dans B», û partir de 50,000-
CHOLLET, entrepreneur tra-
vaux publics, Lormorit (Gii-uc).

AU maison, 37, r. du ITantoir,w »i avec magasin, libre. Prix
29,000 qv. matér- de cave et char".

AV. chiots berger d'Alsace. Dar-nis,/56, r, du Pas-St-Georges.
Dim compt., brev. sup-, anglais,
dem. emploi. Ec. p..p. S, bur. ji

Lames de scies à ruban et cir-culaires. Fabricat, et réparai.
SU' A nie Bordelaise de Fabrica-
t-ion de scies, 176 bis, r. Benauge

A y torp. ttiém.-lïïiyard, 10IIR» » 12.500 f. Rue J.-Soula, 59.

Bons employés bur. et dactylodemandés. Chocolat Cante-
nat, 139, boulevard Prés.-Wilson

Chamb. L.-XVI, s. à mang. occ.à v. 105, r. Cx-de-Seguey, Bx

AL. vide, 2 b. ch. oonv. à dameseule, c, Alsace, 48, au 1er ét.
fl SI épicerie, cohiesL, buvette," » • 64, rue d u Gh à t-eau-d'F.a u

pepetier rogneur dem. pl. stàb.i Ecr. .). R. 8, bur. du journal.

ÉPIS
ÉPIS

AV.

mi

ÂGENGE LE PR0SRÈS
FONDÉE EN 1877

53, r S'n.Cathnc; entrée 2, imp«re
UCBAKHIE, grand passage, I).
m£nu log., 50 p.j.bén. px 12,000

ERIE p. c. Aquitaine,
300 fr. rec. p. j. P* 8,000.
ERIE DIVERS, 800 francs
p, jour, très b. affaire.

si°®° tr. bénéfice parsaUaEan mois, toute, facilité,
ESHilSS ANGERIE gr. pass. près
HwUL boulev. Prix 25,000 fr.
S'iy fi IIÇSURES, tr. b. magasin
UiirïU© sur gi cours- px 20,000.
BfiEM- grand cours,, tr. beau
SIMil 10g., rte 250 p. j. Px 25,000.
ORIB grand passage pr. cour-,
£tr\ïi petit loyer- Prix 9,000.
4terAVI® M- Paulin Brugéro a! !\Va© cédé son bar, r. Da¬
vid-Johnston, 7, Bx. Dom. élu :
Le Progrès, 53, r. S'e-Catliorine.

LIBRE DE SUITE, VILLA
grd jardin, p. arrêt tram

et p'e mon av. jard-, 12,000 et 15,000
Le Progrès, 53, r- Sta-Catherlne.

ddo b= ouvr. tonneliers, trav.
ass. annc-o,Castan, 2, g.Douane

SMSS meublé à céd. gd passag.
SL'iNSf. s chamb., bel. situai. Ec.
Elisait, 14, r. Brach. Ag. s'abst.

AÛ cheval hongre 5 ans, s'adr.w* Moulin, 59, c. St-Louis.

COMMISES et COMMIS épiciersoour. détail demandés parAssociation Syndicale Epicerie,
31, rue Açnaud-Miqueu, Bordx.

Ail Mach. écr. FOX, parfrëtat.ï. ROSS CHAUFFAGE scié.
■J), quai d. Cliartrons, 2e étage.

Oh. cuis. gara, à louer, av gar.-m. 8 à 10 h. 71, r. de la Iiarpe
9flfî tr' à quî Procurera appar-

tement 6 à 7 pièces vides.
Ecr. Loçker, Ag. Havas, Bdx.

La Petite Gironde prie
ses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sans
timbre pour réponse), aux noms ou
initiales indiqués dans les An¬
nonces. Elle ne peut, en aucun
cas, donner de renseignements
complémentaires sur les offres
ou demandes faisant /'objet des
dites Annonces,

j'ÂCHETÉ^fOUf
Meubles, Vestiaire li^e et dame
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

Camions automobiles
à louer pour TRANSPORTS

CHAtiliON, 269, c. la Somme, Bx

EMPLOYÉ libéré service possé¬dant bon- instruc.. conn' tous
t.ravx bur., dactylo et comptab.,
dem. plaoe stable à Bdx, préfér.
d. aljmentat. Ecr. C. L. M,, b. j.
P Pur, qnantité Importan-

• « » te, en gare Bdx, deipw®.
HOSTEINS, _55, r. St-Jean, Bdx.
Vigneron, laboureur, bu gages,dem« par Jaubert, régr c-Iiat.
RIVAI,AN, par Créon'(Gironde).

CDMMANDITAl RÊ~ recher¬
ché par industriel Sud-Ouest
pour grosse affaire en plein ren¬
dement. offrant les plus sérieu¬
ses garanties. Intermédiaire- ou
Agences s'abstenir- — Ecrire:
VENAZE, Agence Havas. Bordx.

~

màisoTlIbrë "
cent., 7 p., gr<i jardin, grd° cave,
à v. Prix 70,000 fr. A débattre.
Ag. Condemine, 2,r.Condillac,Bx
em. chambre meublée, avT ôu
S3 cuis°o. Ec. NAG, Havas, Bx

e
iiniG On dem. courtiers pour
."V!S placer tous bois débités.Scierie LAGRIFFE. ù PORTETS

ON DEMANGE^™!
té de ,100 d 300 hectares, prairies,bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, •à Al) kilomètres de Bor¬
deaux aii plus, dans les can-
tons de La Brêde, Beltn. PessacPodensac Villandraut et. Au-
denge Adresser renseignementsà M» A.DENJS, notaire. 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux

CHAUFFEUR AUTO
demi» maison bourgeoise, 30 ans
au moins, très sérieuses ttfê'r.
et connaissances exigées. Ecr.
MEILLAC, Agence Havas) Bdx.

A V. DEiMMDS
transport châtaignier frais vi¬
des d'un vin seulement, à Pétao
de neuf, maj. partie lie blanche,
600 litres, vendus au prix de
gros, 150 fr. fr» gare destinât»»
par 25 fûts ou 160 fr. par quan¬
tité moindre. Ecrire Ponty, Ag,
Annoncia, 9, r- de Grassi, Bdx.

0HAUFFEUR bon.. réf. deman»de place. Ec. Bozzoii, bur. ji.

â|| 53. av. V.-IIÙgo, BOuscat.» »_jnaison lib., 5 p. Px 25,000-

ACHET. voiture d'enfant occa¬sion. 12, Galerie - Bordelaise.

foù rteàiix de mail
Produits mélassés pour bétail.
Ch. Biaise, 34, q. Patudate. Bdx.
Etude de Mo G. DUBOIS, av. lie.'',
r.Vit.-Carles,5.(Suc.de Mo Larré)

vente au tribunal
le jeudi 11 octobre 1920, ù 13 h
Maison 3 étages û Bx. rue Hu¬
guerie, 8. M. à p. : 35,000 fr- Me»
l'eyrelongue et Besson, av.prés-
Vis^ niard- et vend, de 14 à 166,:
Etude de Mo G. BESSON, av.TËxê
VENTE AU TRIBUNAL
14 octobre 1920, 13 h- : lo de â
mais, d'habit., une constr. à us.
fie chai et 4 pet. parcelles ter¬
re, sol, cour et jard.. sit. à Cut>-
zac-les-Ponts, lieu de « Bicot ».
M. à p. : 4,000 fr.; 2» do 7 pièce»
de terre, en nature de vigne,
b-auge et terre iabour., situées
au même lieu. M. û p. : 1,000 frs
Etude de Vl° BESSON, avoué
3, cours Georges-Clemenceau.
VENTE SUR LICITATION
le 26 octobre 1920, à 13 h., d'un»
maison et deux maisonnette»
avec jardin, sises à Bordeaux,
cours de l'Yser, 141. Mise à px t
7,000 fr M» Touton, avoué prés.

Â VENDRE : MaisoïTïer éiage^5 pièces, garage auto, jâr-i
d in, eau, gaz, électricit é, libra-
de suite- 142, rue de l'Ecole-
Normale. S'y adresser sameaf
25 courant, de 2 à 6 heures
-

avis
MINISTERE DE LA GUBRKA

Fournitures des FOURRAGES
à la ration aux brigades de gen¬
darmerie de la 18o région sta¬
tionnées dans les localités au¬
tres que les placés de garnison,
du p» novembre 1920 au ai octo
bre 1921.
Adjudications fixées:
lo A TARBES, le lundi-27 sep

ternbre 1920, h 14 heu-ros, pouffles brigades de la compagnie dea
Hautes-Pyrénées;
20 A MONT-DE-MARSAN.-1»

lundi 27 septembre 1920, à 14 heu¬
res, pour les brigades de la com¬
pagnie des Landes;
3° A PAU, le mercredi 29 spp.tembre 1920, ù 14 heures, poul¬

ies brigades de la canapagni»
des Basses-Pyrénées;
4" A LA ROCHELLE, le mer¬

credi 29 septembre 1920, à H heu¬
res, pour les brigades de la torar
pagnie de ia Charent-e-Inféreo;

r>0 A BORDEAUX, le vendredi
1er octobre 1920, à II heures, pounles brigades de la compagni»
de la Gironde.
Les opérations auront lieu an

siège de la compagnie de gen-darmerie de chaque département.
En cas d'insuccès, la réadiudl-cation aura lied, sans autra

avis, le 15 octobre 1920.
Pour tous autres renseigna-

ments, s'adresser au comman¬
dant de chaque compagnie d«
gendarmerie et au soiis-inten¬
dant militaire du chef-lieu dà
département.

PERDU lundi par mère de cinqenfants j! billets de 100 francs.
Prière rapp. bur. journal- Réc.
DERDU BOUCLES D'OREILLES»
brillants, mont, platine, ditsl" "

LABORDE,goutte d'eau,
rue d'Ornano, 46. Réoompens

'"EUILLETON DE LA PS-T-t'fE GTR0NBE
d» % septemteae

KŒK1GSMRK
par Pierre BENOIT

(Suite)

.-Mon vieœç, toutes les chances. Secrétaire
i député qui, -six mois après, devient mirtks-
des affaires étrangères. Je l'ai suivi au quai
•3ay. Et voilà. Mais quitte ton cowi. Je vais
irésenter à des amis aes ministères,
ibeyre me présenta en effet : — Mon <CTtii

■'î. Un travailleur, celui-là. Diplômé, un
choses. Agrégé peut-être? Non, tant

norte
deUv LUU2a.b, i-o o r - î -umii

ux pour toi. Maie qui en sait sûrement plus
nous trois réunis, sans compter Clotflde.

Sotilde sallua d'un air pincé et me jeta im
rd ironiq-ue

te.

pplice. Ah ! oe panégyrique allait
pauvres pantalons bosselés aux

étais au supplice. Ah ! ce çwuM
i avec mes
oux.

nus d'ailleurs lurent charmants 1 La louan¬
te mon savoir n'êtait-elle pas plutôt un élo-
le leur savoir-faire, à eux. de leur art à ina-
la vie ?
ientôt Ribeyre se leva.
A demain, les amis ! Mes respects, Clo¬

re Tu viens avec moi, Vignerte, tu me
isaeras un bout de cbçmin.

Dehors, il me prit le bras.
— Je rentre au quai d'Orsay. Quelques

'lettres du vieux à expédier. Accompagne-
moi.
La rue Royale étincelait. Des femmes

emmitouflées dans de longues capes de soie
descendaient des automobiles arrêtées de¬
vant un restaurant. Ce luxe m'enivrait, me
fouettait, me poussait à essayer de tirer
parti de la rencontre de Ribeyre. Je sen¬
tais celui-ci disposé à m'étonner de sa nou¬
velle fortune. Qui sait, peut-être arriverais-
je à profiter de son désir de me manifester
sa puissance. Que ne peut-on obtenir de la
vanité des gens !
Quelle sotte vanité me prit moi-meme

lorsque je montai avec lui le perron de
droite du palais des Affaires étrangères
Un grand laquais nous ouvrit l'ascenseur.
Un autre nous reçut au premier étage.

— Pas de coup de téléphone, Fabien /
— Si, Monsieur, un du ministre du com¬

merce. Il doit dîner demain avec le minis¬
tre. C'est pour lui dire qu'ils se retrouve¬
ront à la Chambre. J'ai pris la communica¬
tion par écrit.
Une minute après, nous étions dans un

adorable petit cabinet gris et or.
Ribeyre frappa sur la table.
— Le bureau de Vergenens, dit-il négli¬

gemment.
Tu permets ? contimia-t-il en s'as-

seyant.
, 'j*' 'L30 mit à décacheter des lettres, sur
lesquelles, au fur et à mesure, il traçait

si?ne,s au crayon rouge,
rvao» Kêne Pas Pour me parler. Ce
twmî rf- ""c- hes°ffne bien absorbante.
tu avec' rûmvers^ ?Ue tU £aiS ? 0Ù M eS"

Je le lui dis, je lui dis tout, depuis mon
départ d'Henri-IV jusqu'à ma prochaine
entrée chez M. Berthomieu.
Il leva ia tête :
— Et tu as accepté ça?
— Le moyen de faire autrement ? répon-

dis-je avec âpreté. Il ne faut pas mourir
de faim.
La faim. Ce mot résonna étrangement au

milieu de ces Gobelins, de ces meubles
Bamle, de ces Sèvres.
Ribeyre se leva. J'eus l'intuition que j'é¬

tais sauvé.
— Mon cher, il ne faut pas entrer chez

Berthomieu. On se coule avec ces histoires.
Je te connais. Je te jure que tu n'es pasfait pour l'Université. Ce qu'il te faut, c'est
cela.
U désigna d'un geste circulaire ce luxe

de puissance qui nous environnait. Quel
psychologue, ce Ribeyre I
— Ecoute, me dit-il en venant s'asseoir sur

le bras de mon fauteuil. Consentirais-tu mo¬
mentanément à t'expatrier ? Je dis momenta¬
nément, car c'est à Paris que se joue la par¬
tie et qu'elle se gagne. Mais quoi, tu n as pas
un sou. Ici, l'avenir pourrait être à un gar¬
çon comme toi qui a devant lui de quoi vivre
un an sans s'occuper de la matérielle.

— Eh bien? d-is-jô, haletant.
Il continua, savourant le plaisir de me pa¬

raître si grand.
— VoMâ, C'est un service que lu me ren¬

dras,aussi bien que je t'en rendrai un. J'ai
déjeuné oe matin à l'ambassade d'Allemagne
avec Marrais. Tu ne connais pas Marçais?
C'est notre ministre à Lautenbourg. Connais-
tu Lautenbourg, l'agrégé de géographie?

— C'est un des Etats allemands.
— Grand-duché de Laut-cnbaurs - Detmpld,

Prince souverain, son Altesse Frédéric-Augus¬
te, dit-il doctoraioment. Cette aJte-sse-là ' est
aftligée d'un héritier d'une quinzaine d'an¬
nées, pour lequel elle recherche un précep¬teur. Or, tu sais que le Français fait prime
dans toutes les cours du monde. Tu es li¬
cencié ?

— Oui
— Parfait ! Sais-tu l'allemand ?
— A peu près, pour la Sorbonne.
— Bah ! ils parient tous français, là-bas. Eh

bien ! le grand-duc a chargé Marçais partant
pour Paris de lui dénicher ce précepteur. Mar¬
çais est un homme charmant, et d'un dis¬
tingué !... Charvet lui confectionne des crava¬
tes exclusives. Après, il brise la planche aux
assignats. Mais ce n'est pas un reproche :
comme débrouillard, il y a mieux. Hier, au
hasard, il m'a confié son embarras. Demain,il doit aller au ministère de l'instruction pu¬
blique. Tu comprends que là, il en trouvera
à revendre des précepteurs, surtout avec les
appointements qu'offre 1e grand-duc, 10,000marks par an.
—10,000 marks ? l'ûpétai-je ébloui.
— Il faut- régler la question tout de suite,

liens, j'écris un pneumatique à Marçais.Il m'en donna lecture. Je n'avais qu'à rou¬gir devant l«s compliments qui m'étaient dé¬
cernes.
— Marçais Faura demain matin. C'est un

garçon rangé, il se lève à neuf heures, ce
sera pour te convoquer. Ah 1 ton adresse ?
— 1, rue Cajas.
-Eh. Man, n'oublie pas d'y repasser, à fa

tous S' pour n'B pas manciuer son rendez-
— Donne-moi le pneumatique, dis-je. Jeveux le. mettre - moidhêni'i

— Ma fièvre, visiblement, le flattait. Il sou¬
rit vaniteusement.
— Ah ! mon gaillard ! Au lieu des soupes

du, pore Berthomieu, tu vas goûter la vie dechâteau, de palais. Lautenbourg est une ex¬
quise résidence. paraît-il. De Marçais refusedepuis deux ans de. l'avancement pour y res¬ter. Le grand-duc est aimable. La gr-ande-du-
chesse court le renard mieux qu'un homme
Marçais m'a dit avoir crevé son meilleur che¬
val a là suivre. Sache te faire ta place là-bas
voilà tout.
Ce disant, je vis qu'il jetait un coup d'oeil

sur ma pauvre mise.
— Ne crains rien, dis-i • avec une auto¬

rité qui l'étonna.
Il me regarda, sourit encore : — Eh 1 eh 1

je crois, que je viens de révéler quelqu'un
a lui-même. Lu-tte là-bas, mon enfant Re¬
viens-nous avec quelques billets de mille
Le patron est solide ici, et s'il,coule, jequitterai le vaisseau avant. On se retrou¬
vera. Vois-tu. pour que les gens vous ren¬
dent utilement service, il faut n'avoir plusbesoin deux. Les cabinets de ministres, iln'y a rien de mieux. Mais il faut avoir de
quoi attendre, pouvoir tenir le coup. Sinon
on est forcé de se faire bazardér conseiller!
de préfecture, à 2,009 francs. Six mille!marks de côte, cela ne te sera pas difficile-
Défrayé de tout là-bas, emploie le reste à
te nipper. C'est de l'argent toujours placéà cent pour cent.. En cel.., tu peux copier!Marçais. S'il n'était pas si bien mis, il v ai
longtemps qu'il aurait été débarqué. '
Toiles furent les paroles d'Etienne Ri-

ibe-yre. Entre autres précieux conseils il)
venait de me donner la démonstration que,
dans la vie, il peut arriver qu'un indiflà-
rent fasse- pour vous, davaDiage. qu'un -cmiL

, Oh i l admirable lune d'octobre sui' Pa¬ris . La Seine coulait dans une doruce!brume mauve. Au coin de la Chambre des1
députés, je déposai mon pneumatique à^lade. la d' ho, r,,ogne. Puis, j'eus
rrww? tu ma*icl>er' d'être seul avec moi-memt. Dix mille marks, iz.àoo francs L'ar-
donc te virera! Jf bon5eur ! Qui te faitiren ' vj>us demande? Oui me don-
ce, cette jote™ asswrée- cette eonflan-
La rue de Vai'enne, la rue Barbet-de-Jouvle boulevard Montparnasse purent successi¬vement admirer ma superbe Je ne votaispas tes passants, j'étais spîradide IeY i esais, comment mes yeux s'ariètèrer.t iirès

ef CTa?ntiraat<J,^ SUl' "ne ° 'lbre môiivanto'craintive, sous un réverbère C'était une

rouge Ma'i oTeC m 1tn°trmes cheveuY blondluugt. Ma joie était tro i lourde ce snirpour pouvoir la porter seul Mais nas un

terpsiu 16 ann aS?*6' ^ dtelte®' soncorps îui appartint e. pronin u était ce

Eiïs?M°Tl CP,\ui df îemnfes d" Chàmps-ccnet ccmHi êgantes ,ie Maxlm's, et dedcvafèm retettèJ î'ls l5pI1cs, qui sans doute
cour MlPmn,m» ev dans lointainenerfen e? re ' au hord d'«n -fleuve wag-^mnatiencèmïirmUTaraf- P°'te tromper leur.
r « interm^zp »8 10 s 'noIles str«hhes dp'

*
* *

a- À» 1?®,u:ros du matin. Et le rendez-vous
,, ,. Ihterry que j'allais oublier!

.. te. tesait au c-oin de. son feu. Quand
.1 eiraai, il vint vers moj avec Un sourire
ravi.

.."" d'out est entendu, mon cher ami„ avqo
M. Bonhouiiou. Vcxus entrez- phez luL

répoiuiis-je, je croifl
avoir dérangé

— Mon cher maître,
bien que je vais vous
rien.
Et je lui fis le récit de la veille, sans

pouvoir, malgré mon désir de lui paraît-rfl
calme, arriver à cacher ma joie.
J'eus du dépit à ne pas le voir la part-a»

ger immédiatement. 11 me regardait étonné^
avec même, me pacut-il, une pointe .de d'é«
sapprobation. 'v
Les universitaires sont tou-s les mêmes»

pen-sai-jp. Hors de l'Université, point, cli
salut. Ét je sortis de la mesure où jo m'é¬
tais tenu si difficilement pour manifestent
très- lia ut mon orgueil de ma nouvelle situa,'
tion.

— Enfin, conclus-je, je me demande couw
bien il me faudrait passer d'examens d«
concours et attendre d'années pour agrlySi?
à la situation qui m'est offerte du preniiejt
coup : 10,000 marks par an?

— Evidemment, murmura-t-il, rêveur
Il regarda nn moment les charbons (13

son feu, puis se leva pour aller à la biblio¬
thèque, dou il revint, avec un gros volume,relié en une de ces toiles de couleur crue»,plates, dorées, qui caractérisent beShcouBd'ouvrages anglais ou allemands.

— C est bien au nom du grand-duc d»J.autenbourg-Detmold que vous est faite
proposition dont il s'agit ? me demanda-t-
, r": 'te"' dis-je, au nom du grand-ducdonc-Auguste.

Corebi<vn oela- P0,114, être précopteu#'de son fils unique, 1-e dMc Joachim.
futur élève'113^ 5116 ■''a-'aris le nom de m<®

l,i spiw



Artistes de
THÉÂTRE APOLLO, BORDEAUX

DIMANCHE 26 Septembre. — EN MATINÉE
G-aln <Sob ]P. "T. T.

, _ _ _ . - »»<» avec MATHIEU • LUZ,LeBarbier ele Sevil
MARDI 28 Septembre. — EN SOIRÉE

Gala de la Société de S. M. LES ANCIENS DE LA GIRON DINE

LA JUIVE arec lac/te H.EED

l'Opéra e>"£ do l'Opéra»Coroiq_-u.e dans le Snd-Onest (Direction L. LESCOUZËRES et G. MÂURET-LAFAGE)
THEATRE MUNICIPAL, BAYONNE

VENDREDI, 24 Septembre. -, EN SOIRÉE
m
_ - avec GAZERAVE, Jane DALGIA. MichelLéS r&W&ritO DUFOUFLH. FERRAR, FOURES, Marg.

JEUDI AO Septembre. — EN SOIRÉE

LAMNIE aveC Suzanne GESBROKS, Jean MARMY,
B. BÉOUE.RAM, Radia JASUVS.tr, MORTIS, BEOUE.

Mise en scène de M. DUBOIS» ■— Chorégraphie de M

THEATRE MUNICIPAL D'AGEN
SAMEDI 25 septembre. — EN SOIRÉE

LA TOSGA avec ARGEL, Georgelte RYLSORH, REDOH
DIMANCHE 26 septembre. — EN SOIRÉE

grJR BI*£TT gazeraVE, Le,exile PAMYS, H. FERRAH, Michelr UUl-OUR, Gentille SYLVESTRE.
LUNDI 24 septembre. — EN SOIRÉE

IHANOi* Suzanne CESBROM, ARGEL, VALLÈS, O. BÉOUÉ

CASINO MUNICIPAL, BIARRITZ
A partir (In MARDI 4 octobre

La Compagnie d'opérett» de l'Apollo de Bordearxavec F. GARUSO,
A. CHAMEOH, Lucy RA YMORO, Lya CADDÈS, René GARSY,
P. OARROIS et M" LEJEURE dans

LES CLOCHES DE CORMEVILLE
VÉRONIQUE ot MISS HELYETT

et tout le répertoire français.
BELLONI Chœurs et Orchestres dirigés par M» BROUILLAC et M. Lucien BEROT et BONNET.

THEATRE DES BOUFFES
Tous 3.o<s Soirs, DIMANCHE IMCotixiée

CE SPECTACLE LE PLUS GAI DU MOMENT

48h. 1/2, BVEARBO dans Monsieur Mézian
A 9 heures 1/2, AUGE dans Badigeon

Interprété par toute la, Compagnie AtJG-É
Bientôt ZIOORE avec AITGÉ

automobiles «
Spécialistes ,outJs Réparations Mécaniques
STOCKS CABOSSEBIE Travaux soignés
PIECES C>-*3L.T:aJN"X1tTTl?2.E5 4-

détachées I^BXKT'XTTJFîLSiî Prix modérés
l Ateliers GRANOND, 36, ru© Diaz, BORDEAUX. — Tél. 41-

TRACT
KChenilles

ni ai- PPMMrdel» cl., M"8 Annonciade, reçoit pensionnaires
oflot"! tmlfît r.Past«nr,5,prô3bd Caudérnn.lîx-Cauderan.Gonsnlt.

DENTIERS GA.m^•eSSatIitorin'î:,i?t»!ent

Pour vos TOITURES
en employant l'E"W©Fit©

composé de ciment et fibres d'amiante
tous aurez SOLIDITÉ, ÉCONOMIE, LÉGÈRETÉ

(Se fait en ardoise» ou en plaques ondulées)
Demander la Notice et le Prix-Courant

AGENCE pour la GIRONDE :
S, aotlBS.&a "XXX-Juillet, Bordeaux. — Tél. 9-83, 26-84, 39-85

Usine à BASSENS (Gironde)

«BRICOLES et FORESTIERS
Çaâ&ement du <kippime

Sradxon conkviéro$$£J^ra/id. ^endj&rrieni:
Conàcmmatim Jjxirefoea tri^ai^arut
IDemûruW)1a Justice ^péciafe ajucc
tlèlnfli l^naufi:, Biffancourt.^euifi

[
'CAMIONS U. S. A.'
—■nrl es ce . . j. S- l> .\ r— .. —Révisés, Bandages et «àebos neufs* 21 non il.,...

RETORQUES TOUS genres francs.
JLAN'fl Et, 8, boulevard Méniimontam, PMHS J
CHARCUTIERS 2

n'achetez que de.Machines FRANÇAISES à collier de serrace sans

vis, payables: trente .jours après essai! - Plaques, Cènteanc
et Axes acier garanti extra. 30 et 50 0/0 meilleur marché que le Rorh..
VAQUER, Machines Excelsior, 532. e" de l'Vser. — Catalogne franco'

ALCOOL PUR VIN 93/95' 4VINS D'ALGERIE
en disponible et livrable quais : Oran. Cette, Bordeaux, Nantes
Brest. Le Havre et Rouen. suivant embarquement. Agent d'imner
tation : V. PICHON. 68, boulevard Sôvlgné. à Rennes. Télégr
Pichonvin, Rennes. Têléph. R-70. S'y adresser pr tous renseignements

nri I r Dès l'aube, joDe encore au crépuscule ■ VPAnitlr,

OlILl avec CREME et POUDRE LlSORINE
DEUX NOMS J\ RETENIR

--'WlQRWNES-WÉVMLG/ÈS'-. .--'^ALADIES de l'ESTO*jic\

l

ClRCHET GENNEAU IDIGESTIF^^
\ ..UN TOUTvGtierit en qU€

-*:Çach. 0.50

PETIT CACHET _ /\ ^ PRECIEUX PETIT CACHET, .. ,

ilques minute5,.r-OUIE1-5-alme, Soulage. Guervy
- 6 cach._^"--^pHARWflC»ESv''->?j^"je12 cachets:_3\5;^^" ^

PRIX
SUR LES

8RABANTS "KIRPY 99

LA

GRANDE MARQUE
FRANÇAISE

EN VENTE CHEZ TOUS
LES MARCHANDS

DE MACHINES AGRICOLES

Demander Notice N°

aux USINES

LÀYRACKIRPY,
A

a

2

(Lot - et-
Garonne)

SYPHILIS
TRAITEMENT
SERIEUX^

i efficace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par les

COMPRIMÉS be G8BEBT
JO ans» êo succès ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à s
ïa Pharmacie Qibertj 19, rue d'Aubagne, â Marseille
ou à la Pharmacie Co!Se, 261 y b4. National, à Marseille

qui exécute aussi lés commandes.
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de ta clientèle.

Dépôt à Bordeaux : Phie Roussel, 1, Place St-Proiet

t5fc-®SESWa

à BEAU-
sur la ligne

pJo éhmle

FOURNITURES
^

po"
« m % ®

«CSk H HUILESGRAISSES, AMIANTE
DÉSINGRUSTANTS, CADIJTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

Adrien PÀDIMS, 9, place Bourgogne, Bordeait

606
SYiPHILSS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,
rbTR'ÊCISSBMEMTS. Traitement en une séance.

CLINIOUE WASSERN1ANN, 28, r. Vital-Caries,28. BORDEAUX
Tous ies jours |usq.7 h. Produire et renseign. sur demande

606
6061

■■ INSTITUT SEROl HERAPIQUE =
BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures ot B*en&o8anomonts sur fernando

PAR ORDRE DU DISPOSAS- BOARD

Le DISPOSAI BOARD (French Section) est disposé à recevoir des Offres pour les

OUATRi. OÉPOTS IMPORTANTS
*'•«3 .

indiqués ci-après :

A) N° 1 TRANSPORTATION STORES DEPOT, à AUDRUICQ
(Pas-de-Calais), sur la ligne Calais-Saint-Omer.

B). N" 1 ENGINEERING STORES DEPOT, à ABANCOURT (Oise),
sur la ligne Amiens-Rouen.

C) N' 3 ENGINEERING STORES DEPOT (Base Park), LE HAVRE
(Seine-Inférieure).

MECHAN1CAL ENGINEERS WORKSHOPS,
RAINVILLE (Pas-de-Calais), près de Montreuil,
Ârras-Boialogne.

BÈSUIWÊ DJ CONTENU DE CHAQUE INSTALLATION C0WME SUIT :

SA) se composant principalement de :
EFFETS do CAMPEMENT; MATERIEL de CASERNE; QUINCAILLERIE; LAMPES à acétylène et à huile ; POELES;
FERBLANTERIE;VERRERIE; GROUPES ELECTROGENES ; PIECES de RECHANGE et ACCESSOIRES électriques;
OUTILS divers de fournisseurs; MACHINES-OUTILS ; FORETS ; MACHINES àmeuler ;OUTILS à tarauder ; MEULES:
VERINS de levage; OUTILS pour machines à friaser, etc.; APPAREILS d'arpentage et INSTRUMENTS de dessin;
BOULONS et ECROUS; RIVETS; GRIFFES; RONDELLES; VIS et CLOUS; CUIR de textile et COURROIES de
transmission en caoutchouc; GARNITURES des brides; AMIANTES; BACHES; METAL (débris); MOUFLES; PA¬
LANS; CORDAGES; FIL de FER; CORDE de Manille; CHAINES;'; PEINTURE; HUILES; PRODUITS chimiques;
VOITURES; BROUETTES; WAGONNETS pour voie normale et de 60 c/m; CLOTURE; TUYAUX de drainage; PON-
CEAUX en tôle ondulée; ECHELLES; MATERIEL divers du dehors; TUYAUTAGEet GARNITURES à gaz, à eau et
à vapeur; POMPES; CHAUDIERES; TUYAUX flexibles; RESERVOIRS; MACHINES et OUTILS divers (principale¬
ment en caisses d'origine); FER et ACIER, y compris déchets; WAGONNETS basculants et ACCESSOIRES pour voie
étroite; MATERIEL pour signaux de chemin de fer; LOTS divers; CABLE aérien de transport "Blondin"; MATERIEL
de ponts; QUAIS de chargement; MATERIEL de docks; POULIES; ARBRES de transmission en acier; METAUX non-
ferreux; TRAVERSES (avec coussins pour voie large, pour voie normale et d'un mètre) ; POUTRES et PILIERS en
pitch-pin; GRUES mobiles, pivotantes de chevalement, à vapeur (4 de 5 tonnes, 7 de 4 tonnes, 1 de 3 tonnes); PIECES
de rechange pour grues; OUTILS divers et MATERIEL ordinaire d'occasion; TRACTEURS à essence; ROULEAUX;
ARROSOIRS à goudron; BALAYEUSES de route; CARAVANES; RATEAUX métalliques pour défoncement de route;
VOITURES de dépôt; CONCASSEURS de pierre; LOCOMOBILES; VOITURES-CITERNES; POMPES à Incendie
diverses; Extincteurs d'Incendie "SIMPLEX" et EFFETS de POMPIERS; MACHINES abois; OUTILS de menuisier et
ACCESSOIRES; MOTEURS ELECTRIQUES; Quantité considérable de HANGARS, ATELIERS. BATIMENTS,
BARAQUEMENTS et ABRIS; CABLE en cuivre,APPAREILS TELEPHONIQUES et pour SIGNAUX ELECTRIQUES;
APPAREILS ELECTRIQUES divers, etc., etc. Y

Le matériel suivant, se trouvant dans ce dépôt, n'est pas â vendre e
84.257 kilogs COTON et LAINE de NETTOYAGE ; environ 44.660 tonnes MATERIEL de CHEMIN de FER, y compris
RAILS ; ECLISSES ; PLAQUES D'ASSISE de rails; CRAMPONS de rail; POINTS d'évitement et PIECES de rechange;
AIGUILLES: RAILS CANADIENS; VOIE britannique et diverse, croisements pour VOIE LARGE et DECAUVILLE, etc.
1.577 tonnes déchets de FER FONTE et de MOULAGE D'ACIER. Quantité de METAUX NON-FERREUX et de PETITS
OUTILS et TUYAUTAGE.

se compose principalement de :
MACHINES, INSTALLATIONS et MATERIEL. Les machines sont en très bon état, une grande partie étant neuve ;
INSTALLATIONS D'ECLAIRAGE électrique et GROUPES électrogènes ; MOTEURS électrique ; DYNAMOS, etc. ;
INSTALLATIONS complètes de POMPES et POMPES diverses ; Grand choix de LOCOMOBILES et CHAUDIERES ;
LOCOMOTIVE ROUTIERE à vapeur et quantité de CHAUDIERES à vapeur; INSTALLATION de premier ordre de
MACHINES à bois et quantité considérable de MOTEURS à HUILE portatifs et fixes ; MACHINES-OUTILS ; MACHINES
agricoles, de BLANCHISSERIE et de BOULANGERIE; RESERVOIRS à eau; TUYAUTAGE; MATERIEL ORDI¬
NAIRE et de FINISSAGE ; MATERIEL deCHEMIN de FER et VOIE DECAUVILLE; MATIERES PREMIERES et
METAUX; GRUES MOBILES à vapeur, etc.; Quantité considérable de HANGARS, BATIMENTS et BARAQUEMENTS.
Le Chemin de fer pénètre dans le dépôt.

Le matériel suivant, se trouvant dans ce dépôt, n'est pas à vendre 1
75.859 mètres GROSSE TOILE "Hessian'*et "Scrim". — Tous les BARAQUEMENTS "Nissen".

O» contient plusieurs milliers de PONTS non assemblés ainsi que du MATERIEL pour leur 'assemblage et
montage. Résumé j,ci-après :
PONTS-ROUTE Amovibles en Acier, Classe A, portée 26 mètres; chaussée 3 m. 04, poids total: environ 62 tonnes cha¬
cun; environ 1.360 tonnes de MATERIEL, POUTRES longitudinales et de renfort, SECTIONS, TOLES, etc. —PONTS-
ROUTE Amovibles en Acier et MATERIEL, Classe A; portée 18 m. 24 avec Chaussée 3 m. 04; poids total: 33 tonnes
chacun. — PONTS-ROUTE Amovibles en Acier, Classe B; portée 9 m. r2; chaussée 2 m. 81 ; poids total: n tonnes cha¬
cun; environ 122 tonnes de MATERIEL. — PIECES de Rechange pour Ponts-Route, Classe A; portéegm. 12; 180 tonnes
POUTRES de Renfort avec PITCH-PIN ; ETAIS de main-courante ; SECTIONS de POUTRES Principales ; PA-
LEES en Fer angle; POUTRES en Pitch-Pin; SABOTS du Pieu et ANNEAUX, et 130 tonnes POUTRELLES en A«ier.
— 136 tonnes de PIECES de Rechange pour Ponts amovibles, légers et lourds, marque "INGLIS"; TUBES de Tension
et Compression étirés à plein; POUTRELLES; ROUES et ESSIEUX; VERINS de Levage; environ 20 tonnes MAINS-
COURANTES, etc.— 87 tonnes MATERIEL pour Ponts "Portal-Pattern" 21-6, Classe A; 119 tonnes PORTEES, Classe A;
24 tonnes BETON; 23 tonnes Blocs de FER FONTE; MATERIELpourPonts-levis, type2i-6, ainsi que pour Ponts davit,
type 21-6; 266 tonnes PORTEES 30-0B; SECTIONS; POUTRELLES, etc. ; PORTEES, ClasseA, type 30-0; 127 tonnes POU¬
TRES de Fer, etc.; QUATRE PONTS-ROUTE Amovibles en Acier, complets, portée simple 36m.48, type "HOPKINS";
chaussée 3m.04 avec trottoir om.76 chaque côté; Poids total : 76 tonnes chacun. — ATELIER de FORCE MOTRICE
comprenant: 9 TRANSFORMATEURS "Westinghouse", INTERRUPTEURS de sectionnement et autres, TABLEAUX de
distribution, etc. — Les machines électriques comprennent: TRANSFORMATEURS, INSTALLATIONS d'ECLAIRAGE
complètes, MOTEURS, GENERATEURS, MATERIEL Electrique etANTENNES ; INSTALLATIONS de POMPES com¬
plètes et POMPES diverses; Quantité considérable de MOTEURS à huiles fixes; MACHINES à vapeur et MOTEURS à
essence ; LOCOMOBILES etCHAUDIERES,etc.; LOCOMOTIVES routières ; ROULEAU à vapeur.—MACHINES-OUTILS
comme suit : PLANEUSES, PERCEUSES, ÏARAUDEUSES, MACHINES à MEULER, MORTAISEUSES, FRAI¬
SEUSES, ETAUX-LIMEURS, CISAILLES et POINÇONNEUSES, TOURS à cabestan, à tarauder, etc.; SCIES
circulaires et alternatives, APPAREILS à onduler, MARTEAUX-PILONS à vapeur, MACHINES à bois, y compris
SCIES circulaires et uutres, SCIES à ruban, SCIERIE a ruban pour troncs d'arbres, MACHINES à SCIER les traverses,
MACHINES à BORER, TOURS, PLANEUSES, etc. — GRUES; PORTIQUE avec GRUE mobile à bras, 5 tonnes, et
GRUE mobile électrique 1 tonne 1/2; PORTIQUE avec GRUE mobile électrique 3 tonnes 1/2; DEUX PONTS ROU¬
LANTS d'atelier, 1 tonne; TROIS GRUES fixes à bras, 4 tonnes; DEUX GRUES à bras 1270 kilos; GRUE fixe à vapeur
3 tonnes; GRUE ROUTIERE à vapeur 3 tonnes 1/2 ; TREUILS à vapeur ; MACHINES à vapeur pour élévateur; SON¬
NETTE à vapeur; COMPRESSEUR D'AIR "Ingersoll Rand"; APPAREIL de PONÇAGE de trou de sonde; PRESSE à
briquettes. — Quantité considérable de MATERIEL de FINISSAGE et DIVERS, comprenant FORETS PNEUMA¬
TIQUES; FORGES portatives; OUTILS divers de fournisseurs: GARNITURES de TUYAUTERIE; BOULONS et
ECROUS; CLOUS; VIS; etc. — Quantité considérable de POUTRELLES en acier, fer (angle, barres, etc.), TOLES
ondulées et plates, RESERVOIRS, POELES, etc., DECHETS de fer (fonte, forge, etc.). — VOIE, WAGONNETS et
AIGUILLES DECAUVILLE. — Environ 90 BATIMENTS (En bois ettôle ondulée) comprenant BUREAUX. ATELIERS,
MAGASINS, BARAQUEMENTS, ABRIS;
INSTALLATION COMPLETE de POMPES à moteur (au Camp du Génie).
Le bois pour grosses constructions se trouvant dans ce dépôt n'est pas à vefiHFé.

O) se composant principalement de :
MACHINES; MACHINES-OUTILS; BATIMENTS; (Les détails en seront publiés à une date ultérieure').

Pour tous Renseignements, Permis de Visiter, etc., s'adresser au :
DiSPOSAL BOARD (French Section), 479, Rue de la Pompe, PARIS (XVI*

VOILA UN HOMME FORT
r

VOYAGEUR
maison
sédant
prêt. Ht

MENAGE

SYPHILIS, VOIES UR8NAIRES
Ecoulements,Hétrécissements,Cystite,Prostatite,tàù.
Institut Sérothêrapique «tu Sud-Ouest
23, COURS INTENDANCE. BORDEAUX 914

ayant relations
demandé par

importation cafés pos¬
sédant clientèle. F.erire rérêr.,
prêt. Heilly, Ag. Itavas, Borax

dem. envir. Bordx,
homme jard., fem.

basse-cour. Ecr. offres, rêféren-
ces, IDLEIt, As- Bavas, Bordx.

A VENDRE 2 moteurs 2(1 IIP, 1cyl., parf. état, ou à Echan¬
ger contre moteur 50 IIP. 4 cyl.
Ecr. Ifront, Ag. Havas, Bordx.
urn > M |fi| ru connaissant
ÎÏI&tmril&EiCSl forge et ajus¬
tage demandé pour diriger atel.
réparations automobiles à Dax
(Landes). Bien rétribué et inté¬
ressé dans l'affaire, situation
stable. Sérieuses réfèrenc- exig.
Ecr. Vaulraii, Ag. Bavas, Bordx.

jA VENDRE
* /HAt«a comi-f nia

OUVRIERS DE GHAi
demandés 12, rue Vauban, Bx.

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
Xz'rrwa;E="a>irï.i"^v3Nr*i* ET dNroivt JEÏ rr-Estr-3?-X)E

lo Scie forestiè¬
re lmto; go Chau- i

dière semi-tubulaire 80"" avec
grille à bois et mouvement, 90
chevaux. SOCIETE TELLUR,
12, rue Rivais, 12, TOULOUSE

Rouge vin extra blanc
120' VINICOLE NOUVELLE I70f
I.'b0iui îî, rue ï*eyronnet L'h'nu

J*APBJlËTB* uîeul,i©î»» lames,nwiiSI fi» plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . H
74, r. J.-Carayon-Latouc

MAZUT,
75. Bdx.

GARNISSANT LES SALONS ET 300 CHAMBRES DE

L'ELYSEE PALACE HOTEL
AnHDE DES CHAMPS-ELYSEES, r 103. A PAD1S

Et provenant en ma)eare partie de la Maison JV5.AP1.I3
MEUBLES EN MARQUETERIE, CSTRQMNÎER, ACAJOU ET BOSS SCULPTE

Poudreuse^ Coffteuslfs? Comm'od^s-To fSmè.' *BuflitsUdl Sanlïà Manger Dessertes, Toitettes,
Lavabos Tables de nuit, etc., en chêne, acajou, noyer et pitchpin.

ENVIRON 350 ARMOIRES h GLACES H ACAJOU, CITRONNIER ET B0IR PEINT
CINQ PIANOS 1/2 OUEUE ET QUATRE PIANOS DROITS DE PLEYEL

SALONS DE STYLE LOUIS XV. LOUIS XVI ET DE STYLE ANGLAIS
Quantité de Sièges vnriés ■ Canapés. Fauteuils. Chaises en marqueterie et a-cajoUj

Srwnzcs d .lEiieublement, Lustres. Appliques» Vases, 279 Garnitures «ie Foyers,
AWCIENNBS

Amenbleoieiit «le Salon en Ancienne Tapisserie,
Argenterie de table on métal de Christofle. Services de table et de verrerie,

:t50 l.iis eu cuivre, très important" LDtt»r^, LiiEse, Ua»gnoir<;s,
•<!00 pairos de Rideaux en soie et en velours; 1^-» patres en toile de Jon-y; Tapis;

AKUP VMMS de BORDEAUX et de BOURGOGNEGÂVEj ViKS de CHA^AGNE - LIQUEURS
VENTE à L'ELYSÉE-PÂLACE-HÔTEL, Avsaae ites Ghaips-Etjfséss, sf 163

Pu Lundi 4 au Lundi 18 Octobre 1920, à 2 heures, et )o#rs suiuants s'il y a lieu.
Coiwssalre-Priseur: ie F. IM-jHfBRW* 6, rue fmrt, à Paris

EXPOSITION PUBLIQUE : les 2 et 5 Octobre 1920, de 2 heures à 6 heures.

VOITURE DE COURSE Cler-get, Blin et Cie. cardan, 5
roues amovibles, vitesse 130 ki¬
lomètres, 18 litres aux 100 kil-,
carte grise, prix 30,000 fr. Ecr.
Torpes, Agence I-Iavas, Bordx.

RÏLBÀO - SANTANDER
Le s/s GMON chargera à Eor-
deaux vers le 27 septembre..
KIAHI4ULIY et Cie, armateurs,
2G, allées rie Tourny, Bordeaux

Salons Pompadour
38, Intendance (2e étage)

Coiffure pour dames. Manucure
OPERATEURS et MANUCURES

demandés, avec références.
étages ù vendre :

_rand mag. cimen¬
té 350m2; lor étage, grand local
250m2 et 4 pièces. Téléph., eau,
élect., le tout libre. Autr. éoag.
occ. Prix 90,000 fr. S'adresser :
Lamarthonie, 17, Ch.-Rouge, Bx

si ces!

vous-même, instantanément
vos chaussures!

i en bouchant les trous
I enmltinidsi fixes invisibles j
j enre&iurtt les bouts usés

OUVRIER..

OIS

connaissant la SOU¬
DURE AUTOGENE et la forge

ou l'ajustage, demandé. Travail
assuré- Réf. exigées. S'er CHAU-
VREAU, oontr, Jonzac (CIRs-11.
Av. auto Motobloc n", torp. 12
IIP,moo.l920,4 pL.caus.aoub.emp.
Ecr .T., r-Monlogis,64,Angoulôme.

(lemdo ËMPAQUETEUSES,
18, boulev. Antoine-Gautier

U FEUILLE D'ANNONCES pa¬raît chez les marchands de
Journaux et 37. rue Esprlt-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles à ven¬
dre, locations, emplois, etc.

REPARATIONS
FABRICATION
Prix i ^(Xérès

_

U bis, pl. des G4>-

IMMEDIATES

Maison 3r.-de-ch„

Maison COUTURE Nantes de¬mande r.ou pense-essayeuse.
Sérieuses références. Ecrire M
C. 10109, Agence Havas, Nantes

domicile,
chêne déli-

flnaqcs, croûtes, bois gemmés
coupés à longueur demandée.
Entreprise de Transports par
autos, 50, rue Saint-Jean, Hdx.

eOMPRiMÊ EN BATON.

|Qtil REMPiAea LECillR i
j rf stnpiiK conte la «ire à cacheter j

LFxtoeR eHEZ_ ;

j 11'-'Couleurs. Baiaft.Gérhpsins |
Le bâlop; 2, .90 Fra«o 530 F

3 Hindità L.KUPFER AjmtGèe-'S
150. Rue du fauta S'ilirtinPARb 1

Agents demandé»

CHAUFFAGE

LIMOUSINE MOTOBLOC., 0
cylind., 18 HP,

1913, carte grise, en part état.
Prix, 18.000 francs. — Ecrire :
Vagard, Ag. Havas, Bordeaux.

Nui FOURRURES
I 42, Cours intendanceIftéparations, Transformations et
| Teintures'de toutes sortes de
^FOURRURES- Prix modérés,

BELASSE EXTRA
Grandes quantités à livrer im-
immédiatement, détail et gros.
GRE. 7, rue Lafayctte, 7, Bordx.

Bois à brûler à vendre
Fagots de 1 m* 50 de
0 m. 00 de oircorvf., wagon Sau-
mos. 95 fr. les 100; rendus dom.
Bordeaux, 135 fr. Bois de dén-
gnage, gare Arès, 38 fr. la ton¬
ne. TALLET, construct., ARES-

I-mandés, 50, r.
. à 11 ans de-
Saint-Jean, B-x.

BOIS GNÂUFFAGE détail.
Robert, 175, cours Saint-Louis.

BARRIQUES ^ve,et^
rœsuiv., dispon. Castel,90,r.Loup.

FAISBONNATS chêne pleine lieà 550 fr. le cent. FAGOTS
chêne, 160 fr. le cent, le tout
rendu à domicWe. CHARLOT,
99, chem. d'Eysmcs Le Bouscat.
v» ïEjrji AUé supérieur énergi-
Ë9MI Lu I c que, ayant initia¬
tive et connaissant à fond com¬
merce vin, pour remplir fonc¬
tions chef bureau, dais par mai¬
son Chartrons. Indiquer préten¬
tions, renseignements- détaillés,
GUP, Agence Havas, Bordeaux.

VINIFICATION
Pour avoir des VIfliS sans
casse, ni maladies, avec moel¬
leux. limpides immédiatemerit,
Vlftll KliZ au NUTROPHOSPHATE
Flen^hin & C'% J, Pavé-des-Char-
trons. Bordeaux. Notice sur demande.

AV. camion Nash-Quad, carr.,bas prix. 38, r. Colbert,
REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington, etc

Inter-Oflice, 52. ail. Tourny. 52.
Livraison rapide.

GgJ DEM. à la campagne pourUS» service maison bourgeoise
deux bonnes pour entretien
maison, service de la table et,
repassage, inutile connaître cui¬
sine; gage 75f chaque. Ecr. Van
Cuyck, les Jacquets, p>' Lege, G»».

REPRESENTANTS(luits
pour pro-

allmentalres. très sér.
rêfér. demand pour t. arrond».
laiime. 5. r. du Coq. Marseille.

EAUX de ia VILLE
A TOUS LES ETAGES
même on cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser :

S14 Am d'Entreprises et de Travaux
29, qoai île Katalan, Hordeani

Téléphone 2.81

Laines filées
| pour tricoteuses, toutes nuances

DUQUtSNOY-GUÉRIS
54, rue de Paradis, PARIS

SûS
ANALYSES
àu SANG

10. rue Margaux.Bx

PINS SUR PIED
ACHETEURS :

Raymond Froi's et Cie, Bayonne
— A V ENDRE —

0 mètre 89. Cours
Pasteur, 52. à BORDEAUX.
LIT-CAGE

FÙTOL B. el étamche
le. lut». Notice gralis.
K. FAOIÎ, OC, cours Martinique, HOHDBAIi.X

FUTS TRANSPDRTS
chêne, neufs, très épais,
dre 150 francs. Ecrire
LEN, Agence Havas,

r

LE CHASSEUR. — Plus besoin de fusil pour combattre les lions.
0UINIUM LABARRAOUE, et voilà te résultat.

filles qui ont de la peine èL'usage du Quinium Labarraque à la dose
d'un verre à liqueur après chaque repas suf¬
fit, en effet, pour rétablir en peu de temps
les forces des malades les plus épuisés, et pour
guérir sûrement et sans secousses ies mala¬
dies de langueur et d'anémie les plus ancien¬
nes et les p-lus rebelles à tout autre remède,
l.es fièvres les plus tenaces disparaissent
rapidement devant cet héroïque médicament.
Aussi, les personnes faibles, débilitées par

les maladies, le travail ou les excès; les
adultes fatigués par une croissance trop ra¬

pide; les jeunes
se former ou h se développer; les dames qui
relèvent de couches; les vieillards affaiblis
par l'âge; les anémiques, les surmenés doi¬
vent prendre du vin de Quinium Labarraque
Il est tout particulièrement recommandé aux
convalescents.

On trouve le Quinium Labarraque dans
toutes les pharmacies: la bouteille, 14 fr.; la
demi-bouteille, 8 fr. 50.
Dépôt général i Maison FRERE, 19. rue Ja¬

cob. 19, l'ABIS.

J

DES

GRANDE RECLAME du 27 Septembre au 4 Octobre
Geo. DI0NNET Fils

Ctiapelier - Spécialiste
17, AVENUE THIERS - LA BASTIDE

Dernières Nouveautés d'Hiver
.I >ïssl:irllTLs tio s t deBallonis et sauaL-fci-esi Primes

VOÏR. ZjSS lEKE'^Ij.A.Ca-iEIlS

H&RITISHES
2, XVEÎOIILOX, SA -

MAROC PORTUGAL, ALGERIE
CASABLANCA ( » £<• 8YALJE
KENITRA {no^i :::::::: isoctobr

ESPAGNE, PORTUGAL (selon besoins).

ISEURY
Sordeaiui

F0I5TS RHÉNANS
SOCIÉTÉ ALSACIENNE

BE NAVIGATION RHÉNANE
Société anonvme. 2,000,tûU

départs Journaliers

MOTEUR TRIPMSE 5 HP
k bague, 50', avec rhéostat neilf
à vendre, cause double eiripl.
2, rue Pascal-Mothes, et 154 bis,
cours de la Somme, Bordeaux
'AVIS AU PROPRIETAIRES
Barriques transports châtai¬
gnier fraîchement vides d'un
vin s. laquage conten. 225-230,
poids 50 kil. envir., lie rouge,
prix modéré- S'adr. chez M-
Joseph Santi, 4 à 10, rue Gran-
geneuve, Bordeaux, lo matin.

i dem. des lisseuses en tein¬
ture,b.px .S'ad^r^SLErançois0'

JELOCIMANË neuf
av.
ch.

14
du

mèt- tpyaux.
Sacré-Cœur,

à vendre,
gr. débit,
S'adr- 17,
Caudéran.

MAÇONS UENIANOÉS
27, impasse des ranneries.

Affûteur de rubans et circul.
qjj p. scierie de Matha (Ch.-I-)
Mécan. élect.r. demé» p. secteur
gaz pauvre de Matha (Ch.-Inf.)

vendre, maison 5 pièc. avec
1er étage, jard., chais, située

quartier Chartrons. — Ecrire
L. D., 26, bureAU_du_journal;

demandée, 31,
rue du Boca¬

ge. Appointements, 120 francs
par mois- Bonnes références.

CUISINIÈRE

11A N I> ï£ S5AISSK fil K PRIX
Négociants. Coopératives, Epiciers,

demandez tarit

VERTS et Î0RKEF2ES Agents, Représ*» demandes. P.élér"*.
EtablJS utAZAC &

Bureaux : 184, rue Mounoyrn, 184, ï50HX>33i-A-TÎX2KL

MATADOR
Les meill. feutres (cart. bitum.).

PRIX LES PLUS REDUITS
J. DUCAUD, 16, rue Diaz, Bordx-
SSeprésentation industrielte olï.
(s préf. mutilé guerre ou, agent
sér. vis. us. Réf. exig. Art. fac.
placer. Ecr. liât, Ag. Havas, Bx-
BaRISON EXSIIAW, (.7, avenue
IflWS Boutaut, dem. employé
jeune pour correspond, anglai¬
se, comptabilité et machine il
écrire. Se présenter matinée.

offerte â associé
ou comm. av.

50.000 fr. Industrie en pl. dêvel-
Ecr. IRIS, Ag. Havas, Bordeaux.

SITUATION,

POUR CAUSE DOUBLE EMPLOI
à céder, livraison très rapide,
T'hT BERLIET ts.ooo'1 fr-
Ecr. Littler, Ag. Havas, Bordx.
RI /VTDICDe demandés, sa-
rLABKBCnO Chant faire le
ciment et maçonnerie, place
stable. — TALLET, CONSTRUC¬
TEUR. à ARES (Gironde).
4 A S" d'ABATTOIRS MODER
Ll\ NES INDUSTRIELS de
Chasseneuil - Charente demande
un bon mécanicien connaissant
la machine à vapeur, l'électrici¬
té, la machine frigorifique et,
en général, tous moteurs, pour
l'entretien d'usine. Place â pren-
dre tout de suite. Très bonnes
références exigées. S'adresser au
directeur de la Sm d'Abattoirs
Modernes Industriels, à Chas
seneuil-Charente.

A teau avec pare pr. boulevard
Wilson, 12 i 14 pièces, 2 sorties.
On peut avoir garage, ombrage,
190,000'; vaut le double. Pressé.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4b

£MPLOA'E dem. pouret
Ecr

comptes
Nou-ans.

NORVEGIEN
pour apprend,
place gàrde-mal,
similaire d- farr
Ecr. ILODY, Ag

yr dés. venir
en France

angue demande
ide, gouvern. ou
îille ou pension.

. Havas, Bordx.

iAGN
Spécialité d

VITE - RIEN - Ml
Roger Vivez, 45

ETOS
e réparation
JILLKURK PRIX
, r. des Douves.

A V. rails cl
Ecr. Miniver, A

Cuivre, br
Acheteur gross
Vivez, 21, r. Ro

lemins de ter
g. Havas, Bordx.

onze, étain
es quant. Roger
land, Bordeaux.

GRANDE MAI
Demande r

Ecr. Lilach, Ag

tQUE COGNAC
epréséntants.

. Havas, Bordx.
» SI 1 chambr
n v. bureau,
73, rue de Marir

â coucher, 1 gd
I coupé- S'adr.
ande, Bordeaux.

|ne boni. dipK
w cherche emp
rieuse. Ec. Ma

mé Ecole comm.
bur. mais sé-

irié, Havas, Bx.

Etude de M» PEYRELONGUE,
avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 7 octobre 1920, à 13 h.,
maison et jardin à Bordeaux,
rue Lechapelier, 37, et rue de la
Roquette. M. â p., 22,870 francs.
Me Alauze et Despujol, av. prés.

AV.
Duhau,

BORDELAISES chêne
Bosnie, ress. neuf, 127
fr. Nomb. autr. fûts.

55, r. Duranteau, Bordx-

CHAUX
VIN ROUGE

OM Î9CUIANDE: lo sténo-dac-
Wîl ljlE,li) tylo expérimentée,
début, s'abstenir: 2» JEUNE
HOMME environ 15 a., prés. p.
parents PORTO « SPHINX »,
27, cours Ealguerie, Bordeaux
BB il jÇflU I IBRE à vendre,Irartlwvîr! rez-de-chaussée pr
bureau et entrepôt. Px 150,000
fr. Ecr. Millet, Ag. Havas, Bdx-

tor-Suis acheteur auto 12 HPpécio 4 places, bonne marque
métrés

maçonnerie. Réf. , — - ,. W - J

Ag. Havas, Bdx. Radio, 78, r. Command.-Arnonld agences.

vive, quai, ext., pure.
Lapeyre, 51, r. Malbec

9» à v- «ÂT
p- propr. OuJU

le ton. nu. Ec. Leder. Havas, Bx.

BÂRniQUESAVr
bordelaises rieuv. cbènc d'Amé¬
rique et châtaignier. — Ecrire
LEASE. Ag. Havas, Bordeaux-

SUPERBE GHATEAiJ
u vendre, dénommé château
JAVAL QUINTO, situation uni¬
que, construction de premier
ordre, vue de mer, contenant»
totale: 7,000 mètres. On ven¬
drait séparément le château
avec 2,000 mètres environ de ter¬
rain, au gré de l'acheteur. S'ad.
Agence MA.SSARD, à BIARRITZ
AU DEMANDE ménage jardi-
V»i nier pouvant soigner une
vache et basse-cour, connais¬
sant les quatre branches. Relia
situation: Références exigées.
Rép. L. S. 19, Petite Gironde.

RAISIN

SUIS

e. >

i o •

A V. pour boisson 1
cru graves, cours de

Bord*. L'acheteur peut cueillir
lui-même. Mathelot, Portets, G<ii

ACHETEUR
Costumes bleus stocks améric.
Faire offre ferme écr. Robert,
12. rue de l'Assomption, Paris.

Bons mouleurs sont demandés,bons salaires, trav. assuré.
Fonderies CAIRE Barthélémy*.
_à_ SAINT-GIRONS (Ariège).
CIIAUFF- av. camionnette dd«empl. livrais., s'ocoup. expéd.
gare, régie, prix très modérés.
Ecr. Mowing, Ag. Havas. Bdx.

Achôt. échoppe lib. 5 p., jard.,
ville ou pPrès boul- Rien desMelay, Havas, Bx

TIMBRES-POSTE
Collections achetées. — Ecrire
Old Stamps, poste restante Bdx.

0~ L'YRIERS FORGERONS,CHAU¬DRONNIERS sur cuivre,
TOURNEURS AJUSTEURS, de
mandés. Travail assuré. Référ
exigées. S'adress- CHAUVREAU,
constructeur, Jonzac (Ch'®-Inf.)

213-
235 J.

à ven-
à TA-
Bordx-

BONNE
— à

JEUNE DEMANDEE.
52, cours Pasteur, 52,
BORDEAUX -

Engrais phosphates
d'os f'ossille

conten» 10 % acide phosphorl-
que. 32 fr. les 100 kilos logés.
GRE.J7, rue Lafayette, 7, Bdx.

Lï Etablissbments Vinieoles
EYR1GNOUX et Fils, 68,

rue Camille-Godard, à Bor¬
deaux, demandent des OU¬
VRIERS TONNELIERS1 p. répa¬
ration de futailles en ohai.

WAR fi N Plato-ifurme métal-ÏB »•*■-»«» lique pouvant cir¬
culer sur tous réseaux, dispo¬
nible gare Bordeaux, â vendre
ou ù louer. Location 600 fr. p.
mois. S'adresser G. Mothe et
C», 2, quai des Chartrons, 2,
Bordeaux. Téléphoné 24.39.

ON DEMANDE à acheter enVIAGER petite maisoon ou
échoppe b. ét., quart. Croix-
Elanche ou Judaïque préf. Ne
réponds pas aux agenc. ou in¬
térim Ec. Inor, Ag. Havas.

CURE Q1UT0NINE
Voici les feuilles qui tombent, annonçant le mouvement des¬

cendant de la sève. C'est un fait reconnu qu'à l'AUTOMNE, tout
comme au printemps, le sang, dans le corps humain, suit la même
marche que la sève dans la plante. Il est donc de toute nécessité de
régulariser cette CIRCULATION du SANG, de laquelle dépendent
la Vie et la Santé. Le meilleur moyen consiste à fah-e une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui guérit, sans poisons ni opérations, les Mala¬
dies intérieures de la Femme : Métrites, Fibromes,
Hémorragies, Pertes Manches, Règles irrégulières
et douloureuses, Suites de Couches, Migraines,
Névralgies, Maladies du Retour d'Age, des Nerfs
et de l'Estomac, Faiblesse, Neurasthénie, Troubles
de ta Circulation du Sang : Vertiges, Etourdisse-
ments, Lourdeurs de tête, Eblouissements, Congestion,
Hémorroï-des, Phlébites, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à.laPharmaoie<Mag. DUMONTIER, à Rouen,
-se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon, 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70; total :7 francs.

Varices'

rofesBCur dessin p.dem. Ecr. Ladif, H

Bx.

c. leçons
avas, Bdx»

ENFLAC0NNEUSES
anchois, fruits au vinaigre, etc., >
demand. Mais. BOUSSAROQUE,
39, rue de la Devise, Bordeaux.

J""ne fille 13 à 15 ans dem.. bonsappoint- 9, r. du Temple, Bdx.

FBien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

11 est ban de faire chaque jour des .injections avec I HYGIENITINE DES DAMES. I-a
boîte, 4 fr., pins impôt, 0 fr. 40; au total, 4 fr. 40.


